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Résumé en français  
!
!
Le Hezbollah libanais irrite, intrigue et fascine. Du parti des mustada’afin (sans pouvoir) 
des régions rurales et urbaines de la Bekaa et du Sud Liban à celui des négligés de la 
banlieue sud, toujours dans les limites de la communauté chiite, le Hezbollah joue 
aujourd’hui un rôle central au sein du système politique libanais et même au niveau 
régional. 
En s’appuyant sur l’identité confessionnelle et la valorisant pour structurer une société 
dite « de la résistance », le Hezbollah est aujourd’hui, avec le mouvement Amal, un des 
principaux représentants de la communauté chiite libanaise. 
Retraçant les histoires des femmes et des hommes qui, à un certain moment de leur vie, 
ont décidé de s’engager dans le Hezbollah, cette thèse porte sur le militantisme dans ce 
parti dans la banlieue sud de Beyrouth. Elle interroge les formes plurielles de cet 
engagement et ses spécificités à travers une analyse des trajectoires militantes. En 
appréhendant le parti à partir de ses militants et adhérents, cette thèse vise à comprendre 
comment, plutôt que pourquoi, se fait l’engagement dans le Hezbollah et, plus 
généralement, comment le système politique libanais rend compte des mobilisations 
politiques. L’essentiel de la production scientifique sur le Hezbollah a principalement été 
consacré, jusqu'à maintenant à l’histoire évènementielle du parti, à sa place dans le 
système politique libanais, à sa « libanisation » et à son poids croissant sur les scènes 
nationale, régionale et internationale. Ces approches, les plus souvent 
macrosociologiques, sauf de rares exceptions, nous renseignent peu sur les militants et la 
militance partisane. Ce travail se propose de donner un nouvel éclairage sur le Hezbollah 
en se focalisant sur ceux qui forment la base du parti : les militants. 
Cette recherche se base sur un travail de terrain effectué dans la banlieue sud de Beyrouth 
entre 2005 et 2011, avec des entretiens semi-directifs et des conversations auprès de plus 
de cent militants et cadres du parti. 
Selon cette approche, le Hezbollah ne se réduit pas à son conseil exécutif principal et à 
son expression officielle, mais il est aussi l’ensemble de ses militants qui, ne s’opposant 
pas à la direction du parti, représentent bien plus profondément la réalité du Hezbollah. 
L’hypothèse que j’avance dans ce travail est que la force mobilisatrice du Hezbollah se 
trouve ailleurs que dans son discours et ses décisions politiques, ou que dans les 
mécanismes institutionnels auxquels il participe. Le Hezbollah fonctionne comme une 
« société » régie en son sein par des rapports de pouvoir et de sociabilités très solides, 
mais fort bien intégrée en même temps à la société libanaise et à son système politique. 
Ce travail se propose aussi de déconstruire l’image qui associe souvent de manière 
systématique l’expérience vécue en tant que membres de la communauté chiite à une 
adhésion au Hezbollah. Pour ne pas en rester à cette idée d’un processus mécanique 
d’adhésion de la communauté chiite au Hezbollah, c’est le travail concret de mobilisation 
politique que je cherche à explorer, en évaluant son efficacité (c’est-à-dire aussi son 
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inefficacité) dans des contextes sociaux particuliers. L’engagement au Hezbollah reste un 
choix politique qui trouve en effet en partie sa source dans l’institution partisane et dans 
les pratiques qu’elle promeut.!
!
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Résumé en espagnol  
 
 
El Hizbulá libanés irrita, intriga y fascina. Del partido de los mustada'afin (sin poder) de 
las regiones rurales y urbanas de la Bekaa y del sur del Líbano al de los olvidados de las 
barriadas sur de Beirut, siempre dentro de los límites de la comunidad chií, Hizbulá 
representa hoy un papel central en el seno del sistema político libanés, e incluso a escala 
regional. 
Apoyándose en la identidad confesional y valorizándola para así estructurar una sociedad 
que califican «de resistencia», Hizbulá es actualmente, junto con el movimiento Amal, 
uno de los principales representantes de la comunidad chií libanesa. 
A través de la reconstitución de las historias de las mujeres y los hombres que, en un 
momento determinado de sus vidas, decidieron afiliarse a Hizbulá, esta tesis trata de la 
militancia en dicho partido en las barriadas sur de Beirut. Este trabajo examina la 
pluralidad de formas de esta militancia y su especificidad mediante el análisis de las 
trayectorias de los militantes. Acercándose al partido a partir de los militantes la presente 
tesis pretende comprender cómo   más bien que porqué    se produce la adhesión a 
Hizbulá y, de forma más general, de qué manera el sistema político libanés da cuenta de 
las movilizaciones políticas. Hasta presente, la gran mayoría de la producción científica 
sobre Hizbulá se ha consagrado sustancialmente a la historia cronológica del partido y a 
su lugar en el sistema político libanés, a su «libanización» y a su peso creciente en el 
ámbito nacional, regional e internacional. Estos enfoques macrosociológicos, salvo raras 
excepciones, nos hablan poco acerca de los militantes y de la militancia partisana. El 
presente trabajo se propone arrojar una nueva luz sobre Hizbulá desplazando el foco de 
atención hacia quienes constituyen la base del partido: los militantes. 
Esta investigación se apoya en un trabajo de campo efectuado en las barriadas sur de 
Beirut entre 2005 y 2011, que comprende entrevistas cualitativas y conversaciones con 
más de cien militantes y cargos del partido. 
Según este planteamiento Hizbulá no se reduce a su consejo ejecutivo principal y a su 
expresión oficial, sino que también se compone del conjunto de los militantes quienes, 
sin oponerse a la dirección del partido, ofrecen una representación mucho más profunda 
de su realidad. La hipótesis que avanzamos en este trabajo es que la capacidad 
movilizadora de Hizbulá no se encuentra en su discurso y sus decisiones políticas, ni 
tampoco en los mecanismos institucionales en los que participa. Hizbulá funciona como 
una «sociedad» que se rige internamente a través de una sociabilidad y unas relaciones de 
poder muy sólidas: unas prácticas de movilización que afectan a la educación o al 
movimiento scout a la vez que a los servicios sociales, la vida cultural, la planificación y 
gestión urbanas o la lucha armada, abarcando así la totalidad de los aspectos de la vida 
social. 
Este trabajo se propone asimismo deconstruir la imagen que asocia sistemáticamente la 
pertenencia a la comunidad chií con la adhesión a Hizbulá. Para no quedarnos en esta 
idea de un proceso mecánico de adhesión de la comunidad chií a Hizbulá, lo que 
pretendemos explorar es el trabajo concreto de movilización política, evaluando su 
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eficacia (y su ineficacia)en ciertos contextos sociales concretos. 
La adhesión a Hizbulá representa una opción política que, en efecto, encuentra sus 
fuentes en parte en la institución del partido así como en las prácticas que promueve.   
   
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

!

UNIVERSITAT ROVIRA I VIRGILI 
MILITER AU HEZBOLLAH DANS LA BANLIEUE SUD DE BEYROUTH (2004-2011) 
Erminia Calabrese 
 



! "%!

 

 
!
!
!
!

 

Note sur la transcription 

 
 
 

Le système de transcription phonétique dans cette thèse a été simplifié par rapport aux 
modèles en usage. Les voyelles longues arabes ont été rendues par des accents 
circonflexes sur les voyelles françaises, à l’exception du û qui a été francisé en ou. La 
consonne pharyngale ‘ayn a été remplacée par une apostrophe du type ‘, sauf dans le cas 
des noms standardisés. J’ai adopté la transcription courante pour l’orthographie des 
toponymes notoires consacrés par l’usage. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
\ 
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Glossaire1 
 
 

- Achoura : célébrations qui se déroulent pendant les dix premiers jours du mois de 
muharram pour commémorer la bataille et la mort de l’Imam Huseyn a Karbala 
en 680. 
 

- ahl al-Bayt : littéralement « gens de la maison »: famille et descendants du 
prophète.  
 

- bi’a : environnement, milieu.  
 

- hala islamiyya : littéralement « situation islamique » souvent traduit pour « sphère 
islamique » ou « milieu islamique ». 

 
- hawza : école religieuse pour la formation des clercs chiites. 

 
- iltizam : « engagement »  a la fois religieux, social et politique. 

 
- Imam : le successeur du prophète Muhammad à la tète de la communauté chez les 

chiites duodécimains ou imamites. Ils sont douze a partir de Ali, les suivants ses 
descendants. La ligne s’arrête avec le douzième qui est le Mahdi, l’Imam attendu. 
Le terme désigne aussi celui qui dirige la prière en assemblée.  

 
- Latm : se frapper avec les mains la poitrine, avec force, à un rythme donné par le 

meneur du groupe. 
 

- Khums : « la cinquième » : impôt que le fidele chiite verse  a la marja’iyya qu’il 
imite et qui corresponde a une cinquième de bénéfices de l’année.  Une partie de  
la somme collectée est redistribué à la communauté sous forme d’œuvres 
caritative et sociales.  

 
- Husseynat : salles ou bâtiments publics, propres à la communauté chiite, qui 

évoquent la mémoire de l’Imam Huseyn, et qui servent de lieux publics 
multifonctionnels où se tiennent des commémorations religieuses, des 
condoléances, des réunions municipales, des assemblées familiales, etc. 

 
- Majlis ‘aza’ : « séance de condoléances » organisée lors des dix premiers jours du 

mois de Mouharram pour commémorer le martyre de Huseyn, fils de Ali a 
Kerbala en 680 par les troupes de Yazid.  

 
- Marja’al-Taqlid : littéralement « source d’imitation », « référence » religieuse.  

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
1 Ce glossaire se veut uniquement une aide a la lecture, les définitions proposes ne sont pas exhaustives.  
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- Masira : procession. 

 
- Qa’id : chef, dirigeant. 

 
- Sayyed : descendant du prophète pour les chiites. S’il est diplômé  dans les 

sciences religieuses il porte un turban noir, par opposition au cheikh, clerc non 
descendant du prophète, qui porte un turban blanc.  

 
- Wilayat al-Faqih : guidance du théologien-juriste, théorie propagé par Khomeyni, 

wali al-faqih dont le successuer est Khamenei. Cette guidance s’applique dans 
tous les domaines du spirituel et du temporel. 

 
- Za’im : chef politique traditionnel. 

 
- Zakat : aumone religieuse légale, destinée aux pauvres. Pilier de l’Islam.  
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INTRODUCTION  
!
 

 

« Pourquoi t’intéresses-tu au Hezbollah ? Qu’est-ce que tu leur veux ? […] 
Tu sais, beaucoup de gens viennent ici à Dahiyeh et nous demandent 
pourquoi on vote pour le Hezbollah? Pourquoi on soutient ce parti ? Est-ce 
qu’on vote pour lui parce qu’il nous donne de l’argent et nous offre des 
services ? Pourquoi nos enfants vont-ils mourir dans le Sud ? Et pourquoi 
aime-t-on le sayyed Nasrallah ? Tu sais ce que je leur réponds? Moi, si 
demain le Hezbollah me demande de mourir pour lui, je le ferai. Et tu sais 
pourquoi ? Parce que le Hezbollah m’a rendu ma maison et ma terre. 
Aujourd’hui, il me protège et je peux dormir tranquille la nuit, car je sais 
que les chebab (combattants du parti ndr) sont là pour me défendre. Tout 
cela ne suffit-il pas à aimer le parti ? […] J’ai vu ce que les combattants du 
parti ont fait dans le sud du pays. Ils m’ont rendu ma terre et avec elle ma 
dignité [...] Alors, tu peux comprendre ma rage quand aujourd’hui 
certaines personnes au Liban disent que nous sommes des Iraniens2. Je 
veux leur répondre que nous sommes plus Libanais de tous les Libanais, 
car nous, nous avons sacrifié le sang de nos enfants et de nos maris pour 
libérer ce pays, pour cette terre, parce que nous, nous sommes prêts à 
sacrifier nos vies pour nos idées. Y a-t-il quelque chose de plus cher que la 
terre3 ? »  
 

 

Battoul m’a regardée, puis s’est tournée vers mon amie Zeynab pour s’assurer qu’elle 

pouvait parler avec moi. Elle a alors commencé à me raconter son histoire et l’histoire de 

son engagement bil mouqawama  (dans la Résistance4), une expression utilisée 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
2 Le fait que le Hezbollah souscrit à la wilayah al-faqih a souvent permis aux adversaires du parti de voir en 
cette obédience à une autorité iranienne la preuve de la non-libanité du parti et d’une tutelle extérieure de 
ses décisions.  Plusieurs fois Hasan Nasrallah s’est exprimé sur ce sujet, lors des ces discours, refusant ces 
accusations. « Nous ne sommes pas des ressortissants iraniens, nous sommes un appui pour le Liban et pour 
la Résistance ». Hasan Nasrallah sur al-‘Ahd, le 27 février 1992. Na’im Qassem secrétaire général adjoint 
du parti écrit : « Le Hezbollah est un parti libanais dans toutes ses spécificités à commencer par son cadre 
et sa direction et en passant par ses adhérents. Il est préoccupé par ce qui se passe sur sa scène politique, 
sociale et culturelle. Aucun parti dans le monde n'est dépourvu d'alliances internes et externes à partir de la 
vision qu'il porte sur ses intérêts et conformément à ses convictions ». N. Qassem, Hezbollah : la voie, 
l'expérience, l'avenir, Beyrouth, al-Bouraq, 2008. Je reviendrai sur cette relation entre le Hezbollah, le 
wilayat al-faqih et l’Iran dans le chapitre 1 de cette thèse.  
3 Cet entretien, comme tous les autres entretiens de cette thèse, sont tirés de longs entretiens semi-directifs 
que j’ai réalisés entre 2005 et 2011 avec des militants du Hezbollah. Certains d’entre eux ont été faits à 
plusieurs reprises et régulièrement. Tous les prénoms ont été modifiés pour préserver l’anonymat des 
personnes rencontrées.  
4 Tout au long de ce travail, j’utiliserai le mot Résistance en majuscule pour parler de la Résistance 
islamique du Hezbollah. Il faut ici noter comment la rhétorique de la résistance est un enjeu crucial pour les 
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couramment par les militants du Hezbollah pour expliquer leur engagement dans ce 

parti :  

 

« En 1983, mon père est mort dans un accident de voiture en Arabie 
Saoudite où il travaillait. Ce jour-là, j'avais 25 ans et je ne pouvais pas 
aller à prier sur son tombeau, car ‘Adeisse, le village du Sud d’où nous 
venions avant de nous installer à Dahiyeh, était occupé et les Israéliens 
nous empêchaient d’y entrer. Je voyais chaque jour ma mère pleurer parce 
qu’elle voulait s’y rendre pour lire au moins la fatiha5 sur le tombeau de 
mon père. Elle ne pouvait pas [...] Un jour, les combattants du parti 
(Hezbollah ndr) ont entrepris une opération dans le village. Ils ont cassé la 
porte du passage qui menait au village et nous avons pu passer. Ce jour-là, 
je me souviens bien, les combattants m'ont dit cette phrase : « Tant que le 
sang coulera dans nos veines, nous vous aiderons ».  
C’est après ce jour que j’ai décidé de rentrer dans le parti, de m’engager 
dans la Résistance, même si, en tant que femme, je ne pouvais pas jouer de 
rôle dans le combat armé. Je pouvais cependant mener mon combat dans 
d’autres sections du Hezbollah. C’est comme ça que cette aventure a 
commencé. » (Entretien du 10 mars 2008, Ghobeyri) 
 

 
Cette thèse porte sur le militantisme dans le Hezbollah dans la banlieue sud de Beyrouth. 

Retraçant les histoires de femmes et d’hommes qui, à un certain moment de leur vie, ont 

décidé de s’engager dans ce parti, cette thèse interroge les modalités de cet engagement et 

ce qu’elles ont de spécifique6. En appréhendant le parti par ses militants7 qui le vivent au 

quotidien, l’objectif de ce travail consiste à comprendre comment, plutôt que pourquoi, se 

fait l’engagement dans le Hezbollah et plus généralement comment le système politique 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
différents partis politiques au Liban qui rivalisent pour en être la meilleure incarnation. Pour une discussion 
sur ce terme et la redéfinition de ses sens parmi les militants du Hezbollah, voir le chapitre 5 de cette thèse.  
5 Sourate d’ouverture du Coran composée de sept versets. Elle est souvent récitée par les visiteurs pour 
l’âme de la personne décédée. 
6 Sur l’approche biographique en sciences sociales, voir la Revue française de sociologie, n° 41-1, 1989 et 
notamment la contribution de : J.C. Passeron, « Biographie, flux, itinéraires, trajectoires ». Voir aussi J. 
M. Donegani, « Itinéraire politique et cheminement religieux » Revue française de Science Politique, 
n.29/4-5, Août-Octobre 1979, F. Colonna, « Histoire de vie, biographie, récit de trajectoire, destin social », 
in M. Camau et al. (dir.), Sciences sociales, sciences morales ? Itinéraires et pratiques de recherche, Tunis, 
Alif/IRMC, 1995 ; S. Beaud, « L’usage de l’entretien en sciences sociales. Plaidoyer pour l’entretien 
ethnographique », Politix, 35, 1996. Les Anglo-Saxons se sont particulièrement intéressés aux récits, voire 
à leur rôle dans la formation des identités. Voir, notamment, M. Somers, « Narrativity, Narrative Identity, 
and Social Action: Rethinking English Working-Class Formation », Social Science History, 16 (4), 1992. 
7 Dans ce travail j’entends par militants des personnes se définissant elles-mêmes comme engagées dans le 
parti bien qu’ils se trouvent engagés avec une intensité différente et à des niveaux variables. Certains de ces 
militants sont officiellement membres du parti, d’autres, par leur choix ou par le choix du parti ne le sont 
pas,  bien qu’ils le soutiennent et participent à ses activités.   
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libanais rend compte des mobilisations politiques.  

Selon cette approche, le Hezbollah ne se réduit pas à son conseil exécutif principal, à son 

leadership, et à son expression officielle, mais il est aussi l’ensemble de ses militants qui 

représentent bien plus profondément sa réalité. Ce changement de perspective explique 

que je procéderai à l’analyse de la base militante du parti afin de remonter 

progressivement vers l’appareil institutionnel, ce travail consistant à analyser 

l’investissement dans le parti et le travail social d’ajustement auquel ce parti a dû 

procéder afin de s’adapter aux exigences et aux règles de fonctionnement du milieu où il 

s’est installé.  

 

Une des hypothèses avancées dans ce travail est que la force mobilisatrice du  Hezbollah 

se trouve ailleurs que son discours et ses décisions politiques, ailleurs que dans les 

mécanismes institutionnels auxquels il participe. Le Hezbollah fonctionne comme une 

« société » qui se caractérise par ses modes de sociabilités très solides, ses logiques et ses 

marqueurs symboliques propres, tout en étant fortement intégrée à la société libanaise et à 

son système politique8. Il se reconnait par des pratiques et des mobilisations qui 

concernent aussi bien l’éducation et le scoutisme que les services sociaux, la vie 

culturelle, la gestion, la planification urbaine et le combat armé, et qui englobent la 

« totalité de vie » des militants.  

 

Cette recherche s’inscrit de manière globale au croisement de la sociologie de 

l’engagement et de celle des mobilisations. Il s’agit de comprendre comment s’effectue 

l’investissement dans le Hezbollah. Quels sont les facteurs qui fonctionnent comme 

instances de socialisation politique ? Comment, plutôt que pourquoi, des individus 

s’engagent-ils dans le Hezbollah ? Comment l’organisation partisane conçoit 

l’engagement et quelles sont les formes d’investissement militant qui coexistent dans le 

parti ? Et quel est le sens que les militants donnent à cet engagement et au parti en 

général ? 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
8 Cette société est formée aussi par tout un processus de socialisation qui commence depuis l’enfance ou 
depuis la jeunesse à travers la famille, l’école, le quartier, etc. Sur ce sujet, voir notamment l’ouvrage 
collectif dirigé par F. Mermier et S. Mervin, Leaders et partisans au Liban, Karthala-IFPO-IISMM, 
notamment p. 24-28.  
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L’étude de l’engagement avec ses formes plurielles implique aussi une remise en cause 

de l’analyse d’un parti politique comme un tout homogène. Un parti politique n’est pas 

figé dans le temps comme toute autre association : ses revendications ne sont pas données 

une fois pour toutes, elles se façonnent dans son interaction avec son environnement9.  

 

Ce travail se propose aussi de déconstruire l’image qui associe souvent de manière 

systématique l’expérience vécue comme membres de la communauté chiite à une 

adhésion au Hezbollah. Pour ne pas rester sur cette idée d’un processus mécanique 

d’adhésion de la communauté chiite au Hezbollah, c’est le travail concret de mobilisation 

politique que je cherche à explorer ici en évaluant son efficacité dans des contextes 

sociaux particuliers. L’engagement dans le Hezbollah reste un choix politique qui trouve 

en effet en partie sa source dans l’institution partisane et dans les pratiques qu’elle 

promeut.  

 

L’idée de cette thèse a pris forme au Liban en 2004-2005 quand j’enseignais la langue 

italienne dans un lycée public pour jeunes filles dans la ville de Tyr au Liban-Sud. Après 

l’assassinat de l’ex-premier ministre Rafiq Hariri en février 2005, un vaste front se 

constitue, réclamant l’application de la résolution ONU 1559 — voté en septembre 2004 

– qui demandait le retrait des troupes syriennes du pays, et le désarmement du 

Hezbollah10. Malak, une fille de 16 ans me dira en classe :  

 

« Est-ce que vous croyez vraiment que le Hezbollah peut se désarmer ? 
Même s’il le veut, il ne peut pas le faire, car il a le devoir de nous 
protéger. Personne ne peut nous protéger des Israéliens et de leurs 
agressions si ce n’est ce parti. La résolution 1559 demande la fin de notre 
sécurité et de notre protection. Qui nous protègera la nuit ? Il faut le dire à 
l’Occident que ce sont les armes du Hezbollah qui nous permettent de 
dormir tranquilles la nuit sans avoir peur. Vous avez vu combien de fois 
ils rentrent avec leurs avions ici dans l’espace aérien libanais ? Est-ce que 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
9 Sur cette approche, voir F. Sawicki, Les réseaux du parti socialiste. Sociologie d’un milieu partisan, 
Paris, Belin, 1997; J. Mischi, Servir la classe ouvrière. Sociabilités militantes au PCF, Rennes, Pur, 2010.  
10  Cette résolution de l’ONU a ordonné le retrait ou le désarmement de toutes les forces armées autres que 
les forces gouvernementales libanaises. Voir chapitre 1 de cette thèse.  
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les gens veulent que nous retournions aux années 1970, quand les chiites 
ne comptaient pour rien ? » 
 
 

C’est en parlant avec ces jeunes étudiantes en amont et avec leurs familles et leurs amis 

ensuite, dont la plupart militaient au Hezbollah, en écoutant leurs préoccupations et 

angoisses, en observant comment l’engagement au parti rentrait dans leurs vies 

quotidiennes que j’ai décidé de m’intéresser aux parcours des militants de ce parti.  

 

Cette recherche se base sur un travail de terrain effectué dans la banlieue sud de Beyrouth 

(Dahiyeh) de 2005 à 2011, avec des entretiens avec de plus de cent militants et cadres du 

parti qui ont consacré du temps au travail d’analyse de cet engagement.   

 

L’objet et les méthodes retenues 
 

 

L’essentiel de la production scientifique sur le Hezbollah a plutôt été consacré, jusqu'à 

maintenant, à l’histoire évènementielle du parti, à sa place dans le système politique 

libanais, à sa « libanisation », à son fonctionnement, à son programme, et à son poids 

croissant sur la scène nationale, régionale et voir internationale11.  

Les premiers ouvrages sur le mouvement, créé officiellement en 1985, ont été publiés 

dans la seconde moitié des années 199012. Une des premières histoires autorisées du 

Hezbollah fut publiée en arabe en 1994 par Hasan Fadlallah, un de ses cadres, dans son 

livre al-Khiyar al-akhar13 [L’autre choix], un ouvrage qui retrace les premières années de 

la fondation du parti.  L’œuvre en arabe de Waddah Charara, Dawlat hizb allah, lubnan 

mujtam’an islamiyyan (1996),  [L’Etat du Hezbollah. Le Liban, société islamique] retrace 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
11 Cela n’est pas spécifique au Hezbollah, mais commun à plusieurs mouvements islamistes et pour lesquels 
es études se sont focalisées plutôt sur l’idéologie du parti, et leur religion, leur stratégie politique et leur 
structure organisationnelle. Voir sur ce sujet, S. Malthner, Mobilizing the Faithful, Militant Islamist Groups 
and their Constituency, Frankfurt, Campus, 2011.  
12 Pour un commentaire des ouvrages récents traitant le Hezbollah voir L. Louer, « De quelques ouvrages 
récents sur le Hezbollah » Critique internationale, juillet –septembre 2009, n.44, p. 151 — 160. Voir aussi 
E. Picard, « À la recherche du Hezbollah », Revue française de Science Politique, n.59 (6), décembre 2009, 
p.1282-1285.  
13 H. Fadlallah, al-khiyar al-akhar : Hizbullah sira datiyya w muwafeq [L’autre choix : Hezbollah, 
biographie et positions],  Beyrouth, Dar al-Hadi, 1994.  
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les premières années de la fondation du parti entre la fin des années 1970 et le début de 

1980 en soulignant les processus sociaux qui sont à l’origine du mouvement. Ici, l’auteur 

analyse ce qu’il appelle la « contre-société » du Hezbollah en empruntant ce concept à 

Annie Kriegel (1968) qui l’avait élaboré dans son l’analyse du parti communiste 

français14. En 1987, Augustus Richard Norton, qui dans les années 1980 occupait un 

poste d’observateur au sein de l’Unifil (United Nations Interim Force in Lebanon) dans 

un ouvrage sur Amal15, donne un éclairage sur l’origine du Hezbollah et reprendra cette 

partie dans son livre sorti en 2007, Hezbollah : A Short History16. Ici les derniers 

chapitres sont consacrés au retrait des troupes israéliennes en 2000, à la célébration de la 

« victoire » en 2006 par le Hezbollah et à la fin de la « guerre de juillet »17  (harb 

tammouz) avec Israël. !

La littérature sur le Hezbollah après les années 1990 et après la participation du 

Hezbollah aux élections législatives du 1992 qui signeront sa « libanisation » introduit 

une distinction entre la branche armée du parti et celle politique. Amal Saad Ghorayeb 

dans Hizbu’llah, Politics and religion (2002)18, qui analyse le discours politique du parti 

et s’appuie sur des entretiens avec les cadres du parti, montre comment l’évolution 

politique du Hezbollah se réconcilie avec ses croyances. Lara Deeb, avec sa thèse de 

doctorat en anthropologie, An enchanted modern, (2003)19, offre le portrait de femmes 

chiites engagées, parmi lesquelles il y a aussi des militantes au Hezbollah, et les 

différents aspects de ce que l’auteure appelle une « piété moderne » qu’elle a rencontrée 

au cours de sa recherche à Dahiyeh. Dans un ouvrage publié en 2004, In the Path of 

Hezbollah, Ahmad Nizar  Hamzeh20 retrace le parcours politique du Hezbollah et son 

idéologie qui, selon l’auteur, est modelé par le leadership du parti selon les circonstances 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
14 A. Kriegel, Les communistes français 1920-1970, Éd. Seuil, Paris, 1968. Kriegel montre comment les 
communistes français, par leurs croyances, leurs valeurs, leur style de vie, créent un modèle de société par 
rapport au modèle capitaliste dominant.  
15 A.R. Norton, Amal and the Shi’a. Struggle for the Soul of Lebanon, Austin/Londres, University of Texas 
Press, 1987.  
16 A.R. Norton, Hezbollah, A Short History , Princeton, Princeton University Press, 2007. 
17 Par l’expression « guerre de juillet », j’entends ici et tout au long de ce travail la dernière agression 
israélienne sur le Liban en juillet/août 2006 connue sous cette appellation au Liban parmi les militants du 
Hezbollah mais pas seulement. Au lendemain de la guerre, cette appellation a été popularisée par les 
médias du parti. 
18 A. Saad Ghorayeb, Hizbu’llah, Politics and religion, London, Pluto Press, 2002.  
19 L. Deeb, An Enchanted Modern: Gender and Public Piety in Shi'i Lebanon, Emory University, 2003. 
20 A.N. Hamzeh, In the Path of Hezbollah, Syracuse, NY : University of Syracuse Press, 2004.  
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politiques, qui n’est donc pas figé. Judith Palmer Harik dans Hezbollah, The Changing 

Face of Terrorism21 (2004)  met l’accent sur l’aspect stratégique et international du parti. 

La thèse de Mona Harb (2005)22 analyse l’action publique du Hezbollah dans les secteurs 

social et urbain, en le réinsérant dans un système d’action communautaire et dans le 

contexte spécifique du communautarisme libanais. Le livre de Joseph Alagha The Shifts 

in Hizbullah’s Ideology23 (2007), tiré d’une thèse de doctorat soutenue en 2006, 

documente la transformation idéologique du Hezbollah, à travers une analyse du discours 

du parti et de ses programmes électoraux. L’ouvrage collectif Le Hezbollah états de lieux 

(2008), dirigé par Sabrina Mervin, analyse le Hezbollah comme « un fait social » et cet 

ouvrage analyse plus précisément le fonctionnement de la société du Hezbollah en 

mettant l’accent aussi sur ses pratiques.  

 

Ces approches, dans la plupart de cas, macrosociologiques, sauf rares exceptions24, ne 

renseignent pas sur les militants et sur le militantisme partisan. Ce que je veux faire dans 

ce travail25.  

 

En général, dans le monde arabe, peu d’études sur les partis politiques se sont focalisées 

sur le militantisme dans un parti, sur le recrutement et la sociologie des militants (Favier 

2004, Bennani Chraib 2008, Mazaeff 2012) comme si les partis « étaient évidés de leurs 

membres et qu’ils étaient purement des ressources d’un leadership de réseaux et de clans 

personnalisés » (Catusse et Karam 2010 : 15). C’est ce qu’a affirmé, dans le contexte 

libanais, Farid al-Khazen  qui parle « de partis politiques à la recherche de partisans » (al-

Khazen 2003 : 623).   

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
21 J. Harik, Hezbollah the changing Face of Terrorism, Londres, IB Tauris, 2004.  
22 M. Harb, Action publique et système politique pluricommunautaire : les mouvements politiques chiites 
dans le Liban de l’après-guerre, thèse de Science Politique, Aix-en-Provence, IEP, 2005.  
23 J. Alagha, The Shifts in Hizbullah’s Ideology, Amsterdam, Amsterdam University Press- ISIM, 2007.  
24 Il y a quelques exceptions dont D. El-Bizri, L'ombre et son double : femmes islamistes, libanaises et 
modernes, Centre d'études et de recherche sur le Moyen-Orient contemporain, 1995, L. Deeb, op.cit., B. 
Lefort « Être jeune au Hezbollah », Revue internationale et stratégique 2/2007 (N° 66), p. 25-36. K. Chaib, 
« Parcours des militantes » in S. Mervin (dir.), Le Hezbollah, état de lieux, op.cit , pp. 287-310 
25 Comme l’écrivent à propos de l’étude sur les partis arabes en général Bennani-Chraibi et Fillieule : « Les 
approches macrosociales ont en effet longtemps primé, qu’il s’agisse de la littérature à dominante marxiste 
axée sur la lutte des classes en contexte colonial et postcolonial, des travaux sur l’urbain surtout orientés 
vers les ‘violences de masse’ comme les émeutes, ou encore sur l’islamisme, qui privilégient également une 
approche par les collectifs ». (Bennani –Chraibi et Filleule : 115)   
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En situant l'analyse du côté des pratiques politiques quotidiennes tout en prenant en 

compte les fonctionnements organisationnels du Hezbollah, je voudrais contribuer à 

remettre davantage en cause le clivage traditionnel des recherches sur les partis. Celles-ci 

se concentrent d'un côté sur des analyses de l'histoire locale et sur les formes 

d'engagement et de l'autre, sur des travaux centrés sur les institutions centrales et leur 

porte-paroles26.  

L’étude du militantisme se fera ici en tenant en compte les trajectoires militantes ainsi 

que de l’environnement social et les réseaux qui favorisent ou qui peuvent contribuer à 

cet engagement. Cela permettra de comprendre les interactions multiples qui se tissent 

autour du Hezbollah27.  

 

Je vais ici considérer le Hezbollah comme « an all encompassing party28 » dans le sens 

que son action déborde du domaine politique dans son stricto sensu, et son projet et ses 

méthodes présentent un caractère totalisant. Ses activités sont déployées dans l’ensemble 

des domaines sociaux et elles satisfont tous les besoins fondamentaux de ses militants. 

Comme l’explique Hajj Ali, un militant :  

 

« Le Hezbollah est tout et il est partout ! Il n’y a pas un seul domaine de 
nos vies où il n’est pas présent. Regarde, j’ai mes deux enfants qui sont 
dans une école semi-privée ici à Dahiyeh mais c’est le parti qui s’occupe 
de leur donner trois fois par semaine dans l’après-midi des cours de 
rattrapage. » (Entretien du 12 décembre 2007, Chiyyah)  

 

 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
26 Jean-Claude Santucci note comment dans le monde arabe « la tendance dominante marque un certain 
désintérêt pour l'étude des partis politiques considérés à l'instar des élections ou des structures 
traditionnelles du politique, comme de non objets ou des objets en crise et en passe d'être supplantées par 
d'autres instances de représentations et d'autres logiques d'action politique ».  J. C. Santucci « La place et le 
rôle des systèmes partisans dans les évolutions du champ politique » in E. Picard (dir.), La politique dans le 
monde arabe, 2006, p. 150.   
27 Comme le note Philippe Braud, les partis politiques sont « des réseaux d’individus (dirigeants, militants 
actifs, simples adhérents) liés entre eux par des rapports d’interaction et disposant, dans ces relations de 
ressources inégales. […] Les membres du parti partagent sans doute des croyances communes, mais ils ont 
aussi des logiques d’intérêts et des analyses particulières ». P. Braud, Sociologie politique, Paris, LGDJ, 
2011, pp. 497- 498.  
28 Je préfère cette expression, car le voir comme une « contre-société », c’est ne voir que ce qui le sépare de 
la société à laquelle il appartient.   
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La structure du Hezbollah est trop complexe et diversifiée pour que l’on puisse 

l’assimiler à un parti politique classique. Cette définition peut apparaître simpliste si l’on 

veut décrire et prendre en compte ses activités sociales, politiques, militaires et 

religieuses. Comme l’affirme aussi Mona Harb, la définition du Hezbollah comme 

mouvement politique permet de prendre en compte « à la fois ses capacités de 

mobilisation et son organisation politique, tout en nuançant son caractère partisan » (Harb 

2005 :151).  

 

On peut utiliser la notion de « société partisane » pour décrire le groupe des militants et 

des partisans du Hezbollah tant que ces individus se reconnaissent au Hezbollah « soit en 

y adhérant, soit en s’identifiant de façon plus au moins forte et plus au moins 

épisodique » (Sawicki 1994 : 84)29. Tant que cette société se caractérise « par des modes 

de sociabilités, des rituels et des marqueurs symboliques propres » (Mermier et Mervin 

2012 : 24), ses contours se font plus visibles dans les moments de crise et de menace où 

les liens entre ces individus et avec le parti se renforcent.  

 

En 2004, les estimations médiatiques les plus basses chiffrent le public du Hezbollah en 

banlieue sud à 150 000 personnes, selon les décomptes effectués lors des manifestations 

de soutien ou des commémorations religieuses, tandis que selon d’autres estimations les 

bénéficiaires directs (employés, membres, cadres) atteindraient 30.000 à 40.000 

personnes.  À l'échelle de la communauté libanaise, le Hezbollah bénéficie du vote de la 

majorité des chiites qui formerait près du  tiers de la population (Harb 2010 : 91).   

Lors des élections législatives de 2009, 53.4 % des votants ont donné leur voix à la 

coalition guidée par le Hezbollah et en particulier 91.6 % des 485 643 votants chiites30.  

 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
29 Voir sur ce sujet F. Sawicki, « Configuration sociale et genèse d’un milieu partisan : le cas du parti 
socialiste en Ille-et-Vilaine », Sociétés contemporaines, n° 20, 1994, pp. 83-110 
30 Aux législatives de 2009, neuf des dix élus du Hezbollah et neuf des onze élus Amal et apparentés – soit 
les deux tiers des 27 députés chiites – l’ont été dans des circonscriptions où les chiites représentent un taux 
élevé d’électeurs : 87 % à Nabatiyeh et Bint Jbeil, 71 % à Baalbek-Hermel et Zahrani, 55 % à Marjayoun-
Hasbaya. Ainsi, les deux sièges chiites de Baabda ont été remportés par le Hezbollah qui a mis en avant 
l’identité spirituelle et militante de Dahiyeh, partie occidentale de la circonscription, densément peuplée de 
chiites. Ceux-ci ne représentent pourtant que 20 % des 146 161 électeurs de la circonscription de Baabda 
(les chiites habitant Baabda votent plutôt dans le Sud) E. Picard, 2011 p. 43 et p. 48. À Dahiyeh, plus de 
trois quarts des inscrits sur les listes électorales ne votent pas sur le territoire de leur circonscription.   
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Certains auteurs qui ont cherché à saisir les profils de ceux qui forment la base militante 

du Hezbollah les ont décrits comme des individus très religieux31 et opposés au 

gouvernement séculaire, faisant partie d'une classe populaire sous-développée 

(Dekmejjan 1985 : 25-32, Wright 1991 : 25-6, Hamzeh 1993 : 321, Salamey et Pearson 

2007)32. Comme l’affirment Catusse et Alagha:  

 

« L’idée que la mobilisation politique islamique se nourrirait, au-delà du 
cas particulier du Hezbollah, de la misère sociale dont elle serait 
l’expression politique toute privilégiée reste tenace, comme si ces 
mouvements ne s’adressaient au fond qu’aux catégories les plus 
défavorisées. Dans la plupart des cas, cette idée s’avère empiriquement 
infondée. Ici elle se renforce encore avec l’hypothèse selon laquelle le 
corpus et l’histoire chiites seraient plus à même encore que d’autres de 
prendre en charge les protestations sociales, pour des raisons dogmatiques, 
mais aussi historiques, voire sociologiques33. » (Catusse et Alagha 2008 : 
133) 
 
 

Contrairement aux suppositions induisant que la base populaire du Hezbollah est pauvre 

et marginalisée politiquement, reprenant le cliché sur la communauté chiite au Liban dans 

les années 1970 (Ranstrop 1996, Goldberg 2002,  Jorish 2004), Harik, au terme d’une 

étude quantitative menée en 1993, affirme que le public du Hezbollah est socio- 

économiquement mixte. Cette étude avance aussi que le gros de ses partisans serait issu 

de la classe moyenne (1996 : 62-63).  Mona Harb va dans le même sens et affirme que la 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
31 S. Haddad en 2006 souligne l’importance de la religion dans l’affiliation au Hezbollah, mais il souligne 
aussi que le Hezbollah séduit différentes classes sociales. S. Haddad, «  The Origins of Popular Support for 
Lebanon’s Hezbollah », Studies in Conflict and Terrorism, vol.29, n.1, 2006 -01/02, pp. 21-34. 
32 Cette lecture s’inscrit dans le prolongement d’analyses plus larges qui exposent les facteurs de la genèse 
de l’islamisme dans les années 1980. Francois Burgat écrit sur ce sujet : « La tentation de réduire la 
résurgence du référentiel islamique à une sorte de pathos a conduit pourtant de nombreux observateurs à 
vouloir que la contagion islamiste touche prioritairement, voire exclusivement, les catégories sociales les 
plus démunies. Le sens commun n'a longtemps voulu voir ainsi des islamistes qu'issus des rangs des jeunes 
urbains inemployés ou parmi les laissés pour compte du développement. […] La question de l'assise sociale 
des islamistes n'autorise en fait qu'une seule conclusion : celle de la diversité extrême de cette assise ». F. 
Burgat, « Les mobilisations politiques à référent islamique » in E. Picard (dir.), La politique dans le monde 
arabe, Paris, Armand Colin, 2006, pp. 93-94.   
33 L’analyse de N. Keddie sur les groupes islamistes au Moyen-Orient conclut que : « The considerable 
post-colonial failure of gouvernmental solutions to socioeconomic and cultural problems has brought a 
growing alienation between people and their gouvernements. In the Muslim world, gouvernments have 
often found it difficult to suppress Islamist mouvements because of their decentralized organization, use of 
mosques and religious networks and their increasing popularity resulting from their provision of social 
services, especially the poor ». N. Keddie, « The New Religious Politics: Where, When, and Why Do 
Fundamentalisms Appears? » Comparative Studies in Society and History 40, n.4 (1998) p. 721.  
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base sociale du Hezbollah peut être apparentée à celle d’autres mouvements islamistes 

(en Jordanie, en Turquie et en Tunisie) qui se caractérisent par « leur base sociale 

urbaine, jeune, éduquée et issue de la classe moyenne » (Harb 2010 : 94)34. Elle ajoute 

que  cette classe moyenne, caractérisée autant par son goût pour la consommation que par 

son attachement à la piété chiite et à la cause de la résistance du Hezbollah « forme une 

base importante pour le parti, surtout compte tenu de leur contribution à l'économie 

politique du milieu islamique » ( Harb 2010:16). 

Zeynab, une militante, explique avec ses mots comment une grande partie des militants, 

dans ce cas-ci des combattants, appartient à une classe moyenne et éduquée :  

 

 « Si tu regardes les combattants qui sont morts pendant la guerre de 2006, 
tu vois qu’ils étaient tous des étudiants universitaires et issus aussi d’une 
classe moyenne. […] Avant, dans le Sud, les gens disaient haram (le 
pauvre), ce garçon s’enrôle dans la Résistance, car il est pauvre et il n’a 
pas d’argent. Mais maintenant, ce n’est plus comme ça. » (Entretien du 10 
avril 2010, Ghobeyri)   
 

 

Lors de mon étude de terrain, j’ai pu constater que les profils des  militants du Hezbollah 

sont très hétérogènes tant du point de vue des classes sociales d’appartenance que du 

point de vue des motivations de leur engagement, de leurs intérêts, de leur relation et de 

leur fonction dans le parti35. La classe sociale d’appartenance ne constitue pas une 

variable pertinente dans l’adhésion au Hezbollah36, mais ces adhésions ne se traduisent 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
34 À propos de cette classe moyenne qui vit dans la banlieue sud de Beyrouth, Lara Deeb et Mona Harb 
notent comment sa formation a été en partie le résultat des efforts depuis le 1960 des mouvements comme 
celui de Moussa Sadr, après Amal, du Hezbollah et aussi des institutions caritatives du mouvement de 
Fadlallah qui ont amélioré les conditions sociales et économiques de la communauté chiite. Voir L. Deeb et 
M. Harb, Leisurely Islam. Negotiating Geography and Morality in Shi’ite South Beirut, Princeton and 
Oxford, Princeton University Press, 2013 p. 50. À cela, il faut ajouter le retour, après 2000 des chiites 
émigrés qui ont fait fortune en Afrique et dans le pays du Golfe et qui ont investi dans la banlieue, ainsi que 
leurs versements d’argent aux familles restées au Liban. Cette nouvelle classe moyenne rentrée au Liban a 
trouvé, dans le Hezbollah, un parti qui peut servir leurs intérêts. Je reviendrai sur ce point dans le 
chapitre 1.  
35 Selon Rola Abisaab, les étudiants des hawza des années 1970 qui étaient proches du Hezbollah viennent 
de couches modestes et seront ceux qui constitueront les « intellectuels organiques » du Hezbollah qui 
devaient assurer la mobilisation locale. R. Abisaab, « The Cleric as Organic Intellectual » in H.E.Chehabi 
(dir.) Distants relations : Iran and Lebanon in the last 500 years, London, IB Tauris, 2005, pp. 255-256. 
36 Cela rejoint les conclusions de Harik Palmer qui avait affirmé que la classe sociale n’était pas pertinente 
dans les variables liées à l’adhésion au Hezbollah. J. Harik Palmer, « Between Islam and the System : 
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pas tout à fait par les mêmes discours et pratiques. Soutenir le Hezbollah a plusieurs 

significations qui vont du soutien à la mission de la Résistance, perçue comme la seule 

capable de les défendre des attaques israéliennes, à l’adhésion aux principes religieux 

promus par le parti, au soutien à un parti confessionnel qui fait valoir des droits 

communautaires, etc. ou une combinaison de toutes celles-ci. À partir des ces motivations 

multiples, la relation partisane n’est pas une donnée figée, mais dépendante du 

positionnement des militants au sein du parti. Cette diversité de la base sociale est 

travaillée par un appareil institutionnel aux mécanismes de sélections stricts qui pour but 

de donner à voir ce qui fait l’unité du parti et notamment le travail partisan à l’origine.  

 

C’est pour cela que, dans cette thèse, je me propose d’analyser dans un premier temps, le 

militantisme à travers les structures dans lesquelles il prend corps. Dans ce cas précis, 

celui de l’institution partisane, pour réfléchir et analyser dans un deuxième temps ses 

modalités sur le terrain. Pour ce faire, j’aurai recours aux  concepts de carrière militante 

et de trajectoire. Anselm Strauss utilise la notion de trajectoire dans son travail sur la 

maladie afin de « faire référence non seulement au développement physiologique de la 

maladie de tel patient, mais également à toute l’organisation du travail déployée à suivre 

ce cours, ainsi qu’au retentissement que ce travail et son organisation ne manquent pas 

d’avoir sur ceux qui s’y trouvent impliqués » (Strauss1992 : 143). La notion de carrière 

est mise en œuvre par Everett Hughes dans une approche des professions qui permet 

d’appréhender les étapes d’accès et d’exercice d’une profession comme une suite de 

changements objectifs de positions37. Comme le rappelle Olivier Fillieule, ces deux 

notions:  

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
Sources and Implications of Popular Support for Lebanon Hizballah », Journal of Conflict Resolution, vol. 
40, n°1, mars 1996, pp. 41-67.  
37 Comme le souligne Becker, le concept de carrière chez Hughes renvoie à deux dimensions : « dans sa 
dimension objective, une carrière se compose d’une série de statuts et d’emplois clairement définis, de 
suites typiques de positions, de réalisations, de responsabilités et même d’aventures. Dans sa dimension 
subjective, une carrière est faite de changements dans la perspective selon laquelle la personne perçoit son 
existence comme une totalité et interprète la signification de ses diverses caractéristiques et actions, ainsi 
que tout ce qui lui arrive ». H. Becker, Outsiders, Paris, Métailié, 1985, p. 121. Voir aussi O. Fillieule 
« Carrière militante », in Dictionnaire des mouvements sociaux, Presses de Sciences Po, 2009, p. 85-94, E. 
C. Hugues, « Carrières » in E. C. Hugues, Le regard sociologique (textes rassemblés par J.-M. Chapoulie), 
Paris, Édition de l’EHESS, 1996. Le concept de carrière est (dans ce texte de 1967) principalement 
développé chez Hugues comme un synonyme de biographie, puisqu’il désigne ainsi : « le parcours ou la 
progression d’une personne au cours d’une vie » (p. 175). Voir également Everett C. Hugues, Men and 
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« s'inscrivent dans une même tradition et partagent un certain nombre de 
propriétés, soit une attention égale aux processus et à la dialectique 
permanente entre histoire individuelle et institution et plus généralement 
les contextes. »  (Filleule 2001 : 200) 38  

 

Cette optique renvoie soit à la transformation des individus par leur enrôlement soit à la 

transformation des organisations par la succession des générations militantes aux 

propriétés sociales différentes39. Tenir compte des trajectoires militantes permet de mieux 

comprendre comment, au cours de leur vie, les militants nouent leurs loyautés au 

Hezbollah, comment ils construisent leur sentiment d’appartenance et d’identification au 

parti et comment enfin ils construisent leurs identités politiques.  

 

 

L’étude de l’organisation politique via les trajectoires militantes permet alors d’articuler 

trois niveaux d’analyse qui s’éclairent les uns les autres et qui se reconfigurent en leurs 

interactions : le niveau organisationnel d’une part, les logiques de l’engagement au 

niveau individuel d’autre part et le niveau structurel, macro social du contexte. C’est au 

travers de cette triple échelle que nous pouvons saisir les modalités concrètes et les 

processus de l’engagement dans une perspective dynamique.  

De ce fait, l’émergence du Hezbollah apparait inséparable des transformations que la 

communauté chiite a vécues au sein du système confessionnel libanais, des effets de 

l’occupation israélienne sur cette communauté, de leur marginalisation au sein du 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
Their Work, New York, The Free Press of Glencoe, 1958. On trouve également chez A. Strauss et E. 
Goffman de telles analyses en termes de carrière et d’itinéraire : A. Strauss, « Maladie et trajectoire », in A. 
Strauss, La trame de la négociation (textes réunis par Isabelle Bazanger), Paris, L’Harmattan, 1992 et E. 
Goffman, Asiles, Paris, Éditions de Minuit, 1968. 
38 Olivier Grojean note que : « à la différence de la notion de carrière qui peut davantage rendre compte 
d’un travail individuel, la notion de trajectoire nous semble mieux permettre de saisir le travail collectif à 
l’origine des adaptations constantes entre les attentes de l’individu et celles de l’institution ». O. Grojean, 
« Comment gérer une crise politique interne ? Façonnage organisationnel du militantisme, maintien de 
l'engagement et trajectoires de défection », Politix, 2013/2 N° 102, pp. 63-88. 
39 Le parti, s’il a une trajectoire propre organisationnelle, est aussi une production collective composée de 
dizaines de milliers de trajectoires individuelles de ses militants qui évoluent selon leurs propres rythmes et 
influencent en retour le collectif.  
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système politique libanais et de toute une série d’expériences partagées et individuelles 

que le Hezbollah a su mobiliser pour l’adhésion au parti40.  

 

Dans cette acception, la notion de trajectoire invite à considérer le militantisme à la fois 

comme un phénomène collectif et comme activité sociale individuelle, en s’intéressant 

aussi bien à l’acteur qu’au groupement militant. Olivier Fillieule considère l’engagement 

comme un « processus » et « un phénomène variable » : à la fois en intensité et en durée, 

qui évolue en fonction de variables contextuelles et situationnelles, qu’elles soient 

d’ordre social ou individuel » (Filleule 2001 : 199). Cela m’a semblé, lors des données 

sur le terrain, la définition la plus pertinente d’engagement pour le phénomène étudié. 

 

Problématique et hypothèses   
 

 

À partir d’une enquête qualitative menée auprès des militants du Hezbollah, cette thèse 

s’interroge sur le militantisme dans ce parti. Plus spécifiquement, j’analyse comment des 

acteurs aux histoires et aux expériences hétérogènes ont convergé autour d’une action 

collective et d’un modèle d’engagement qui se caractérise, dans sa vocation 

institutionnelle, par le dépassement de la seule sphère politique pour englober chaque 

aspect social et personnel. Pour ce faire, j’examinerai les trajectoires militantes, qui 

offrent la possibilité à travers leurs récits de comprendre la dimension processuelle de 

l’engagement (Filleule 2009). L’enjeu consiste ici à articuler les éléments de 

socialisation, les modalités du « passage a l’acte41 », la formation militante et les 

modalités d’engagement au parti. Au prolongement de la dialectique entre histoire 

individuelle et contexte, je prendrai en compte aussi les localisations et les expériences 

partagées à l’intérieure de celles-ci.  

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
40L’attention accordée aux logiques individuelles de l’engagement ne doit jamais conduire à oublier que les 
logiques de l’engagement qui s’inscrivent aussi dans des « trajectoires collectives et qu’elles adviennent 
rarement sans un travail de sollicitations émanant de groupes ou d’organisation déjà présents ». F.Sawicki 
et J. Simeant, « Décloisonner la sociologie de l’engagement militant. Note critique sur quelques tendances 
récentes des travaux français », Sociologie du travail, Paris, 2009, p. 107.  
41 Sur cette définition, voir P. Perrineau (dir.) L’engagement politique. Déclin ou mutation ? Paris, Presses 
de la Fondation Nationale de Science Politique, 1994.   
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L'engagement politique suppose que les acteurs assimilent une culture politique 

spécifique à chaque organisation partisane. Une des hypothèses centrales de ce travail est 

que l’engagement dans le Hezbollah repose sur un double mécanisme :  

a) d’appropriation d'un modèle de militantisme remplissant les caractéristiques dictées 

par le parti qui porte en lui l’adhésion totale a un projet de « société idéale », dans ce 

cas « la société de la résistance »  

b) d’ajustement entre le modèle de l’organisation partisane et le récit biographique, 

c’est-à-dire la rencontre entre les éléments d'une culture partisane d'une part et les 

éléments d'une biographie personnelle et sociale d'autre part qui façonnent les 

modalités de militer au parti.  

 

La façon de vivre le Hezbollah, au-delà du modèle proposé par le parti est très variée 

ainsi que la densité/intensité de la réception des normes et de l’idéologie du parti. 

En interrogeant la diversité interne d’une organisation partisane, je cherche aussi à 

répondre aux questions suivantes : comment les membres du parti se désignent-ils eux-

mêmes et leurs homologues ? Ces catégories révèlent-elles une division du travail à 

l’intérieur du parti et une valorisation inégale de la façon de militer ? Et selon quels 

critères ? À partir de quel degré d’implication peut-on dire que on est membre dans le 

parti ?  

L’étude des données recueillies pendant le travail de terrain m’a conduit à privilégier 

quatre critères : le niveau d’adoption de l’idéologie et des normes du parti, la continuité 

dans l’action, la participation aux activités du parti et le temps a lui consacré.  

 

Tout au long de leur formation, le parti fournit aux militants des éléments qui servent de 

grille de lecture du monde42, un modèle de « société idéale » qui comporte des codes et 

des symboles, mais aussi des règles, des hiérarchies et des manières spécifiques de penser 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
42Selon M. Hastings, les partis politiques constitueraient : « des ateliers d’identités et d’imaginaires 
collectifs, qui participent à la structuration des grammaires culturelles mobilisée par les militants, les 
sympathisants et les électeurs à travers les interprétations qu’ils se font du monde et de leurs propres 
rapports à celui-ci. Tout parti politique est donc un lieu de discours qui ne peut atteindre ses fins qu’en 
organisant une structure de sens ». M. Hastings, Halluin la rouge 1919-1939. Aspects d’un communisme 
identitaire, Lille, Presses universitaires de Lille, 1991, p.123.  
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le monde et de s’y rapporter ainsi que « des principes de division du monde social » 

(Bourdieu 1981 : 37). Les individus ne s’engagent pas, car ils possèdent déjà la même 

grille de lecture du monde que le parti, mais plutôt du fait de certaines affinités électives 

partielles, un habitus militant proche du parti sans que cela veut dire qu’un soutien au 

parti oblige de s’engager.  

 

À la source, l’engagement au Hezbollah prend ses racines au sein de 

solidarités/sociabilités partisanes, familiales, professionnelles, mais c’est seulement à 

travers un travail de réceptions, de socialisation et d’encadrement du parti que cet 

engagement prend une forme concrète. L’engagement dans le Hezbollah comporte une 

sociabilité très dense, un mode d’être, un style de vie que le Hezbollah en tant 

qu’institution essaye avec plus ou moins de réussite d’imposer et homogénéiser. De 

même, il propose des gratifications matérielles et symboliques qui récompensent et 

incitent à l’engagement43. Ici l’indissociabilité de la dimension idéologique et matérielle 

est bien à la base de cet engagement. D’ailleurs on ne peut pas comprendre la décision 

d’adhérer à un parti sans se référer aux éléments idéologiques et matériels, car même si 

les intérêts personnels jouent un rôle important, ils ne permettent pas à eux seuls de saisir 

la participation à une action collective dans sa complexité44.  

Il convient maintenant d’éclairer le contexte politique dans lequel s’inscrit ce 

militantisme. C’est important, car le phénomène étudié s’inscrit dans ce contexte et, plus 

généralement, est façonné par lui. 

 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
43 Les analyses sur l’engagement politique oscillent le plus souvent entre deux modèles. Le premier 
envisage le processus de l’engagement comme « le résultat d’un calcul individuel évaluatif comparant les 
couts consentis et les rétributions attendues de l’action collective (Olson) et le second cherche dans la 
socialisation des agents « les facteurs déterminants leur propension a l’action et leurs choix 
d’engagement ». Voir Agrikoliansky, La Ligue française  des droits de l’homme et du citoyen depuis 1945 : 
sociologie d’un engagement civique, Paris,  L’Harmattan (Logiques politiques), 2002, p. 22.  
44 Selon Daniel Gaxie, le militantisme pourrait être en effet compris à partir des différents types de 
rétributions qu’il offre aux militants. Des récompenses matérielles d‘abord en terme de poste, de 
responsabilités, des relations et de formation. Des récompenses non matérielles aussi par exemple des 
« incitations pour solidarité » tirées de la possibilité d’interagir avec les autres ou « des incitations par 
finalité » liées a la satisfaction de participer a l’obtention du bien collectif envisagé ». D. Gaxie, 
« Economie des partis et rétributions du militantisme », Revue Francaises de Sciences Politiques, vol.47, 
n.1, février 1977 et du même auteur : « Appréhensions du politique et mobilisations des expériences 
sociales », Revue Francaise de Sciences Politiques, vol. 52, n° 2-3, avril-juin 2002. Voir aussi P. Clark et J. 
Wilson : « Incentive systems : a theory of Organization », Administrative Science Quarterly, n.20, 1961, 
pp. 129-166. 
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 Le Hezbollah au sein du système confessionnel libanais  
!
 

La chute du gouvernement de Saad Hariri en 2011 et l’arrivée au pouvoir d’une nouvelle 

majorité dominée par le Hezbollah marque l’aboutissement d’un processus d’intégration 

politique du Hezbollah dans la vie politique libanaise.  Cela conduit le Hezbollah à sortir 

du registre de l’opposition pour diriger le gouvernement.  

Le système politique libanais45 définit comme « consensuel » ou « consociatif 46 » assure 

à chaque communauté religieuse de partager le pouvoir au Parlement, au gouvernement 

et dans les bureaux des services civils qui sont proportionnés au nombre des membres de 

ses 18 communautés47. Ce système, introduit dans la deuxième moitié du 19e siècle et 

partialement dicté par le contexte de l’époque, à savoir un Empire ottoman décadent et 

des pouvoirs coloniaux européens (la France notamment) légitimant le partage 

confessionnel du pouvoir, a favorisé la constitution de forces politiques à référent 

communautaire dont le Hezbollah est un exemple48.  

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
45 Sur le système politique libanais, voir, M. Hudson, The Precarious Republic : Political Modernization in 
Lebanon, New York Random House, 1968, M.W. Suleiman, Political Parties in Lebanon : The Challenge 
of a Fragmented Political Culture, Ithaca, New York, Cornell University Press, 1967, M. Amel, L’état 
confessionnel, Editions la Brèche, Paris 1996, N. Hovsepian, « State – Society Relations and the 
Reproduction of the Lebanese Confessional System » in N. Hovsepian (dir.),  The War on Lebanon, 
Massachusetts, Olive Branch Press, 2008, p. 28-50, I. Salamey, The Government and Politics of Lebanon, 
London, Routledge, 2013.   
46  Gerhard Lehmbruch, « Consociational Democracy in the International System », European Journal of 
Political Research, 3 (4), 1975, p. 377-391. Arend Lijphart a renoncé à appliquer le qualificatif de 
« démocratie consociative » au Liban et lui préfère le terme de « power-sharing ». Arend Lijphart, 
Democracy in Plural Societies, New Haven, Yale University Press, 1977. Dans sa thèse de doctorat, A. 
Messara, adoptant ce qu’il appelle « la voie réaliste », dirige son argument contre le travail alternatif de 
« doctrinaires » et d’intellectuelles qui voulaient une unité sociale et la laïcité pour le Liban. « Les 
institutions politiques libanaises empruntent une voie opposée à celle des doctrinaires et des 
intellectualistes. Cette voie est réaliste : il y a des communautés au Liban. Les Libanais sont certes engagés 
dans un destin et des intérêts en communs, mais ils sont aussi différents […] Le réalisme politique signifie 
l’adaptation des normes à la réalité en tenant compte des “principes intermédiaires”. Il consiste en somme à 
éviter la demolatrie et les discussions à propos d’un peuple que l’on ne se donne pas la peine de regarder. 
Le peuple libanais réel est un peuple formé de communautés ». Pour une critique de A. Messara, voir la 
thèse de N. Kabbara, Shehabism in Lebanon 1958-1970:the failure of a hegemonic project, University of 
Essex, 1988. 
47 Ces dix-huit communautés reconnues sont les communautés : maronite, chiite, sunnite, druze, israélite, 
ismaélienne, copte, alaouite, grecque catholique, syrienne catholique, arménienne catholique, chaldéenne, 
latine, grecque orthodoxe, syrienne orthodoxe, arménienne, géorgienne, nestorienne, évangélique. Depuis 
1992, les quotas sont les suivants : 64 musulmans, dont 27 sunnites, 27 chiites, 8 druzes et 2 alaouites ; 64 
chrétiens, dont 34 maronites, 14 Grecs orthodoxes, 8 Grecs catholiques, 6 Arméniens et 2 « autres 
chrétiens ». 
48 Comme le notent Assaf  Kfoury et Fawwaz Traboulsi, ce système n’a pas toujours existé. Les 
communautés au Moyen-Orient ont existé pendant plusieurs années avant que « cette formule spécifique du 

UNIVERSITAT ROVIRA I VIRGILI 
MILITER AU HEZBOLLAH DANS LA BANLIEUE SUD DE BEYROUTH (2004-2011) 
Erminia Calabrese 
 



! $)!

Caractérisé par une « politisation des différences religieuses et sectaires qui influencent 

l’accès au travail, aux faveurs, aux ressources, aux services et au pouvoir politique49» 

(Joseph 1978), ce système est équitable, mais pas égal (Makdissi 2000). Chaque 

confession au Liban a ainsi son propre leadership formel, ses partis politiques, ses 

députés, ses écoles, ses hôpitaux, ses lois de mariage, ses lois d’héritage. Hiérarchisées et 

stratifiées par l’inégalité du développement historique, « les confessions sont codifiées 

par un système politicojuridique qui les consacre et les impose en tant que cadres 

politiques, sociaux et culturels obligatoires de représentation et de revendication » 

(Traboulsi 1993).  

 
 
On peut ici avancer qu’une communauté au Liban peut fonctionner comme un « champ » 

dans le sens de Bourdieu. « Un champ », affirme Bourdieu dans Questions de sociologie 

(1980), est un système compétitif de relations sociales qui fonctionne selon une logique 

interne faite d’individus et d’institutions en compétition pour la même récompense. 

Chaque champ possède des enjeux, des objets et des intérêts spécifiques. L’admission des 

individus et des institutions dans le champ se fait sur la base des critères reconnus par 

celui-ci.  

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
partage du pouvoir soit introduite ». A. Kfoury et F. Traboulsi, « Lebanon on the Brink » in N. Hovsepian 
(dir.), The War on Lebanon, op.cit., p. 349. Voir sur ce sujet aussi U. Makdissi, The Culture of 
Sectarianism: Community, History, and Violence in Nineteenth-Century Ottoman Lebanon, University of 
California Press, 2000 et F. Traboulsi, A History of Modern Lebanon, London, Pluto Press, 2007. En 1861-
1864, pour la première fois sous l’Empire ottoman, est instauré un corps administratif élu sur des bases 
confessionnelles. Parmi les 12 membres, il y a 3 druzes, 1 chiite, 1 catholique, 1 sunnite, 4 maronites et 3 
Grecs orthodoxes.   
49 Ce système, comme le note Ussama Makdissi, est équitable, mais pas égal, il est équitable dans le sens 
où tous les acteurs au Liban en font partie, mais pas égal dans le sens où le partage politique de chaque 
confession n’est pas distribué également, ni ne représente un vrai poids proportionnel au sein de la 
population du pays. U. Makdisi « Understanding Sectarianism » in N. Hovespian (dir.), op.cit., p. 22. Une 
étude des législatives de 2000 a montré que les chiites étaient les moins bien représentés au Parlement de 
tous les Libanais. E.Verdeil, « Les territoires du vote », M@ppemonde, 78, 2005, p. 9 (http://mappe- 
monde.mgm.fr/num6/articles/art05209.html). Au recensement de 1932, les chiites étaient 19,55 % et ils ont 
bénéficié de 18 % des sièges de députés en 1937. Depuis 1992, ils partagent les 64 sièges musulmans avec 
les sunnites, les druzes et les alaouites. Ils comptent 27 députés, soit 21 % de la représentation 
parlementaire, en 2009 en effet, d’après le ministère de l’Intérieur, les chiites représentaient déjà 26,1 % 
des 3 288 698 inscrits sur les listes électorales. Voir E. Picard, « Unité et diversité de la communauté chiite 
libanaise à l’épreuve des urnes (2009-2010), Critique internationale, 2011/2, n.51, p.45. Voir aussi 
R.Maktabi, « The Lebanese Census of 1932 Revised: Who Are the Lebanese? », British Journal of Middle 
Eastern Studies, 26 (2), 1999, pp. 219- 241. 
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 L’enjeu dans un champ est d’avoir le maximum de pouvoir à l’intérieur de celui-ci, un 

pouvoir qui permet à ceux qui l’obtiennent de donner ou de laisser la légitimité aux autres 

participants. La structure du champ correspond à un « état du rapport de force entre les 

agents ou les institutions engagées dans la lutte » pour la position hégémonique dans le 

champ : il s’agit d’acquérir le monopole de l’autorité puisqu’elle octroie le pouvoir de 

modifier ou de conserver la répartition du capital spécifique de cet espace50 (Bourdieu 

1980 : 113-114). Le champ impose « une vision et une division » du monde à ceux qui 

sont partie prenante et pris dans son jeu et ses enjeux.  

 Les partis politiques confessionnels au Liban cherchent en effet à s’imposer comme les 

seuls représentants d’une communauté. Pour ce faire, ils utilisent plusieurs stratégies pour 

limiter ou bloquer les autres partis rivaux51.  

S’approprier du pouvoir dans une communauté permet, en outre, à un parti confessionnel 

au Liban de s’approprier non seulement leurs représentations politiques et d’exercer une 

hégémonie à tous les niveaux à l’intérieur de cette communauté, mais aussi de 

s’approprier des biens et les services considérés comme précieux dans leur 

environnement. La mobilisation des partis confessionnels est reliée à différentes 

incitations comme la dispense de services et du travail public, le soutien social, le 

système de santé, des subsides économiques, etc. Ces partis possèdent et font marcher de 

« grandes entreprises pour soutenir leurs activités des financements et pour fournir un 

salaire à leurs membres. »52 (Salamey 2013 : 123) 

 

Dans ce sens, les confessions sont efficaces surtout par les intérêts matériels qu’elles 

véhiculent, représentent ou mettent en jeu. L’efficacité du confessionnel, loin de se 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
50 Les champs tels que Bourdieu les a définis ne sont pas des structures figées. Un champ est caractérisé à 
chaque moment par des rapports de force issus des luttes intestines qui sont le fruit de différentes stratégies 
mobilisées par les acteurs.  
51 Ces strategies sont plurielles, elles incluent aussi des affrontements armées, comme par exemple la 
guerre dans les années 1980 entre Amal et le Hezbollah - qui a fait plusieurs victimes - pour s’arroger le 
leadership dans la communauté chiite.  Le même phénomène aura lieu au sein de la communauté maronite 
où les principaux partis politiques s’affronteront entre eux.  
52 Comme l’écrit Imad  Salamey : « Stations d’essence, mini-markets, import-export, compagnie de ciment, 
compagnie de sécurité, opérations immobilières, écoles, média, ainsi que des activités illégales comme le 
blanchissement d’argent sont communs. La majorité des partis publient des journaux, des revues et ont des 
sites en ligne. Au moins cinq chaînes télévisées et plus de cinq stations de radio appartiennent à des partis 
qui emploient une centaine de militants, comme la chaîne Future, NBN, al-Manar et OTV ». I. Salamey, 
op.cit., p.123.  
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réduire à l’instrumentalisme idéologique ou à la pure manipulation politique, « tient 

surtout de sa charge sociale, c’est-à-dire, des inégalités et intérêts réels qu’il articule ou 

exploite » (Traboulsi 1993 : 32). 

Même si nous sommes dans un autre contexte, les travaux récents de Géraldine Chatelard 

à propos des dynamiques identitaires des chrétiens en Jordanie vont dans le même sens. 

Ils indiquent que :  

 

« Lorsque les conflits prennent une forme confessionnelle, c’est que le 
confessionnalisme est le moyen le plus efficace pour accéder à des 
ressources. Les groupes religieux peuvent, bien sûr, préexister à la 
confessionnalisation. Mais cette dernière est entendue comme une 
politisation des différences religieuses, voulue de l’intérieur et/ou 
favorisée de l’extérieur, lorsque les groupes sont en compétition pour 
l’accès à des ressources matérielles et/ou symbolique. » (Chatelard  2007 : 
111) 

 

De même que, fruits de ce système dans le contexte libanais, les partis politiques 

« existent en tant que structures au sein d’organisations clientélistes [et] sont tributaires 

d’enjeux confessionnels » (Catusse et Karam 2010:3). 

La formation des identités collectives, le travail de mobilisation et les modalités de la 

participation politique sont emblématiques du fonctionnement du confessionnalisme 

politique, de même qu’est emblématique le fonctionnement de la loi électorale53.  

Comme le note Elizabeth Picard :  

 

« De toutes les institutions étatiques, la Loi électorale constitue 
l’instrument par excellence de la reproduction des clivages confessionnels. 
Les Libanais de plus de 21 ans recensés à l’état civil de leur localité 
d’origine sont inscrits sur les listes électorales en tant que membres d’un 
groupe confessionnel. Et même si les députés sont constitutionnellement 
les représentants de toute leur circonscription, leurs préoccupations sont 
d’abord celles de leurs coreligionnaires et leur participation à la vie 
parlementaire s’inscrit dans une logique confessionnelle » (Picard 
2011:36-37).  

 

 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
53 Sur le système électoral libanais voir E. Picard, « Liban » dans P. Perrineau (dir.), Dictionnaire du vote, 
Paris, Puf, 2001.  
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À travers des alliances faites sur des bases clientélistes et communautaires, les partis 

politiques s’affrontent sur des bases relevant de la préservation de leurs intérêts en 

formant des listes communes dans les grandes circonscriptions. Chaque fois que la 

circonscription s’élargit, son succès est tributaire d’un accord intercommunautaire. Les 

électeurs se voient ainsi proposer des listes avec des alliances surprenantes. En revanche, 

les questions sociales qui concernent tous les Libanais ne sont pas prioritaires et la 

mobilisation se fait surtout autour des « enjeux stratégiques régionaux présentés en 

termes héroïques et eschatologiques »54 (Picard 2011 : 44). 

 

L’action collective se fait, à l’exception de certains partis laïques et transconfessionnels - 

le Parti communiste libanais (PCL), le Parti social nationaliste syrien (PSNS), le Bath et 

le parti du Peuple55 par exemple - autour des revendications communautaires qui 

« condensent une pluralité de demandes avancées par le parti lui-même et qui constituent 

l’objectif final pour obtenir une hégémonie politique » (Salamey 2013 : 122). Ainsi, le 

parti de Walid Joumblatt s’est arrogé le leadership de la communauté druze, 

marginalisant le parti rival de la famille Arslan. Dans la confession sunnite, au cours des 

élections législatives de 2000 et aux  municipales de 2004, Rafiq Hariri a été le gagnant, 

substituant son leadership unique à celui des familles patriciennes des villes de la côte. 

« Fruit d’une stratégie clientéliste agressive, mais rendue plus acceptable par des 

largesses financières ‘à la saoudienne’, ce succès est fragile, car contesté par d’autres 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
54 « Les indicateurs de ‘développement humain’ construits par les experts du PNUD rangent en 2009 le 
Liban au dernier rang des pays à développement humain élevé (83e sur 179 pays). Les taux globaux de 
pauvreté (un tiers environ de la population) semblent placer également le pays parmi les moins durement 
touchés de la région. […] On estime le chômage réel à 20 % […] Les catégories de population les plus 
vulnérables sont, sans surprise, les femmes chefs de ménages (CRI, Banque mondiale et MoSA, 2007), les 
enfants ouvriers (plus de 50 000 enfants de moins de 14 ans travaillent), les chômeurs, les personnes 
handicapées, les personnes âgées et les travailleurs et travailleuses étrangers [...] L’expression des 
revendications (sociales) se traduit ainsi au fond par un frappant déni de leurs enjeux. Les questions 
sociales paraissent tout à la fois dépolitisées dans le sens où elles sont rarement érigées en cause de 
mobilisation et de résistance nationale et surpolitisées dans le sens où la précarité sociale dans laquelle 
vivent les Libanais alimente une politique du clientélisme favorisant largement les solidarités 
communautaires, comme nous allons le voir. ». M. Abi Yaghi et M. Catusse, « Non à l’État holding, oui à 
l’État providence. Logiques et contraintes des mobilisations sociales dans le Liban de l’après-guerre », 
Revue Tiers Monde, 206 (2011), p. 69 et p. 74. Voir aussi le rapport de l’ UNDP, Toward’s a Citizen State, 
Lebanon 2008-2009, The National Human Developpement Report, 2009.  
55 À cela s’ajoute d’autres partis laïques comme le Renouvèlement Démocratique de Misbah Adab, La 
Gauche démocratique de Elias Attallah, le parti de la Paix libanais de Roger Eddy, et La Ligue des ouvriers 
de Zahir Khatib.  
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hommes d’affaires sunnites entrés en politique et menacés par la radicalisation salafiste, 

voire jihadiste, de certaines franges de la confession » (Picard 2010 : 42). Dans la 

communauté chrétienne, il y a deux partis qui se sont majoritairement affirmés et qui 

rivalisent entre eux : les Forces libanaises (FL) de Samir Geagea et le Courant patriotique 

libre (CPL) du Général Aoun. Chez les chiites, l’hégémonie est partagée entre le 

Hezbollah et le mouvement Amal qui ont remporté, lors des dernières élections de mai-

juin 2009, 21 de 27 sièges chiites. À cela s’ajoute la polarisation enfin du jeu politique 

après 2005 entre les forces du « 8 mars56» conduites par le Hezbollah et celles du « 14 

mars57 » conduites par le Courant du Futur de la famille Hariri58.  

 

Le paysage partisan au Liban est constitué d’une quarantaine de partis politiques qui sont 

soumis à la loi ottomane d’association de 1909, la même loi qui s’applique aux 

organisations non gouvernementales, et qui ne rend pas compte de leur fonction politique. 

Leur structure ouverte leur permet de recevoir des financements illimités de l’intérieur et 

de l’extérieur59 (Salamey 2013 : 123).  

Ces partis confessionnels, dans la plupart des cas, jouent un rôle fondamental dans la 

politisation et dans le maintien des différences confessionnelles. Ils servent en plus 

d’intermédiaire entre leur base et l’État, car l’allocation et la distribution des ressources 

se font à travers ce lien. Cela fait du parti une clé importante pour rentrer dans le système 

politique. La majorité des partis confessionnels sont fondés autour d’un leader issu de 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
56 Cette coalition est composée principalement par le Hezbollah, le Mouvement Amal et le  CPL le PNSP.   
57 Cette coalition est composée principalement par le Courant du Futur de Saad Hariri, les Forces 
Libanaises et le Kataeb. 
58 Sur les élections législatives de 2009 au Liban voir M. Catusse, K. Karam, O. Lamloum (dir.) 
Métamorphoses des figures du leadership au Liban. Champs et contrechamps des élections législatives de 
2009, Beyrouth, Presses de l’IFPO/LCPS, 2011. 
Parmi les partis actifs, on peut citer : le parti Tashnag (arménien), actif au Liban depuis 1909, le parti 
Ramagavar (arménien) fondé en 1906, le parti Hanshag (arménien) 1908, le parti communiste fondé en 
1922, le parti social nationaliste syrien fondé en 1932, le parti kataeb, fondé en 1936, le Bloc national fondé 
en 1943, le parti Ba’th fondé en 1940, le parti socialiste progressive fondé en 1949, le parti des nationalistes 
libres fondé en 1958, al jama’a al islamiyya fondé en 1964, les mouvements Amal fondé à la fin des années 
1991 reconverti en parti politique avant milice, l’Union socialiste Arabe en 70 Hezbollah en 1985, Haraket 
al Tawhid al Islamiyya en 1982, al Ahbach en 1983, les forces libanaises en 1993. Voir al-Nahar, 
16/12/2003.  
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telle ou telle communauté. La famille Hariri, par exemple, contrôle le Courant du futur, 

Walid Joumblatt le parti socialiste progressiste, etc.60  

Lors des dernières élections législatives de 2009, 19 partis politiques ont gagné des 

sièges : le Hezbollah (12), Amal (12), le Courant de Aoun (19), le Courant du Futur (26), 

les forces libanaises (8) le Kataeb (5) et le parti de Joumblatt (7).  

Je vais maintenant présenter quelque éléments sur la banlieue sud de Beyrouth car c’est 

ici qui vivent les militants rencontrés et c’est ici que j’ai observé l’action du parti.  

 

 Dahiyeh, la banlieue sud de Beyrouth  
 

 

« Je suis arrivée à Dahiyeh dans les années 70, avec ma mère et mes frères 
seulement, car mon père voulait rester dans notre maison dans le Sud et il 
venait nous voir quand il pouvait. Ma mère disait qu’ici c’était mieux pour 
moi, car dans le Sud, il y avait beaucoup de problèmes et beaucoup de 
pauvreté. Après avec l’occupation, tout est devenu plus compliqué. […] 
Avant, Dahiyeh n’était pas comme aujourd’hui. Quand je suis arrivée ici 
dans ce quartier, il y avait beaucoup de verdure, d’arbres et les gens 
trouvaient facilement des maisons, mais il y avait aussi beaucoup de 
pauvreté et il n’y avait pas de services de l’État. Je me souviens aussi que 
les militants des partis de gauche, par exemple le parti communiste 
libanais, passaient dans les maisons pour nous distribuer leurs journaux et 
nous inciter à lutter pour les droits de tous les ouvriers. [...] Après, 
l’arrivée du Hezbollah tout a changé, toute l’atmosphère à Dahiyeh a 
changé. Les jeunes ont commencé à parler de religion, ont commencé à 
aller de plus en plus à la mosquée et beaucoup d’entre eux, mon frère 
inclus, sont partis combattre l’occupation dans le Sud […] Je me souviens 
qu’ici beaucoup de jeunes qui, par exemple, avant combattaient dans le 
Fatah ou dans Amal ont commencé à combattre pour la Résistance 
islamique. Ils disaient aussi que le Hezbollah leur payait un salaire qui 
était presque le double de ce que donnaient les autres mouvements de 
Résistance. »  (Rabab, entretien du 12 janvier 2009) 
 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
60 Un sondage effectué par la Lebanese American University en 2001 parmi 300 Libanais sur l’allégeance 
aux leaders a montré à quel point celle-ci est forte. À la question « Qui des leaders suivants vous représente 
le plus », la plupart des sunnites ont répondu Saad Hariri (52 %), les chiites Nasrallah (48 %) ou Berri 
(29 %). Pour les maronites Aoun (28 %) et Geagea (23 %). À la deuxième question, « En général, quelle 
est la proportion des erreurs commises par votre leader dans les 5 dernières années » ? 38 % des chiites ont 
répondu que leur leader n’a jamais commis d’erreurs contre 19 % des sunnites, très peu d’erreurs pour le 
34 % des sunnites et 31 % des chiites. Il faudrait se demander avec E. Picard si la personnalisation de ces 
leaders n’est pas comparable à la figure de za’im.  
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« Depuis que le Hezbollah est là, à Dahiyeh, on respire un air différent » 
(Ali, entretien du 12 janvier 2008, Haret Hreik) 
 
 
 
 

La banlieue sud de Beyrouth, connue au début des années 1980 comme Dahiyeh61, a été 

analysée comme toile de fond pour l'examen de l'action terroriste ou islamiste du 

Hezbollah (Ranstrop 1996, Jaber 1997, Harik 2004) comme le lieu où s’exerce une 

« piété moderne » (Deeb 2003), à travers le prisme de l'action publique (Harb 2005) et 

récemment par l’analyse du nouveau secteur de loisir, notamment des cafés, qui s’est 

développé ici, surtout depuis 2006 (Deeb et Harb, 2013). Comme l’affirme Chantal 

Mazaeff à propos des Forces libanaises à ‘Ain al-Remmane, la vie politique au Liban est 

caractérisée par « une inscription territoriale forte de la majorité des mouvements » 

(Mazaeff 2012 : 264). 

 

Dans ce travail, Dahiyeh62 sera analysé autant qu’espace qui participe à la socialisation 

envers le Hezbollah, par la mise en place par le parti d’un certain nombre  des institutions 

et des activités qui mobilisent ses résidents. Ainsi Dahiyeh participe à la configuration de 

la société partisane analysée ici. C’est ici d’ailleurs que se déploie une intense activité 

politique du parti et que le parti a ses bureaux politiques et les sièges de ses 

associations63. Le parti y a ses écoles, ses mosquées, ses salles de réunions, ses cafés et 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
61La banlieue sud de Beyrouth occupe 17 km et est habitée par 500 000 personnes dont la majorité est 
musulmane chiite. Prévue pour être une banlieue-dortoir, la banlieue sud s'est constituée autour de la 
capitale et des plaines agro-industrielles de Hadath et Choueifat. Les anciens villages de Bourj-Barajne, 
Mrayjeh, Haret-Hreik et Ghobeiry se sont rapidement urbanisés pour donner lieu à un continuum urbain 
nommé à partir de 1982 Dahiyeh. Voir sur cette banlieue la thèse de  M. Harb, op.cit. Voir aussi M. Harb, 
« Politiques urbaines dans la banlieue sud de Beyrouth » Cahiers du Cermoc, n° 14, 1996, M. Harb, « La 
banlieue du Hezbollah ; images militantes du Beyrouth d’après-guerre », Les Annales de la recherche 
urbaine, n.96, oct.2004, pp.53-62, L. Deeb, An enchanted modern, Gender and Public Piety in Shi’s 
Lebanon, 2003. Sur l’implantation du Hezbollah dans la banlieue sud voir Waddah Charara, op.cit.  et  sur 
l’implantation des ses associations voir M. Fawwaz, Islam, resistence and community development , the 
case of the Southern suburb of Beirut city, mémoire de maitrise en City Planning, Boston, MIT, 1998.  
62 M. Harb et L. Deeb traduisent le terme Dahiyeh par « banlieue sud de Beyrouth » ou « Beyrouth sud » 
d’une façon interchangeable « pour signifier que cette région fait en effet partie de Beyrouth ». L. Deeb et 
M. Harb, Leisurely Islam. Negotiating Geography and Morality in Shi’ite South Beirut, Princeton and 
Oxford, Princeton University Press, 2013.  
63 Dans la banlieue sud, nous trouvons le siège central du parti, le centre des relations publiques, l’Unité 
d’information ainsi comme le centre des recherches, la chaîne al Manar, la radio al-Nour, l’Association du 
martyr, l’Association des blessés, l’Association du microcrédit, l’Association de l’aide au pauvre, etc.  
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restaurants et il y célèbre souvent ses commémorations. C’est pour cela que Dahiyeh est 

aussi le lieu où l’idéologie du parti se matérialise dans la construction de l’espace.  C’est 

ici aussi que vit la majeure partie de ses cadres et de ses militants. Ainsi Dahiyeh devient 

un « lieu de ressource et un milieu où se développent les stratégies du parti », un espace 

qui, dans le sens de Lefebvre (1974), « sert le pouvoir politique qui le gère et les planifie 

selon ses fins »  (Lefebvre 1974 : 471-472).64  

 

Considérer l'implantation locale du parti65 permet non seulement d'analyser les modalités 

concrètes du militantisme, mais aussi de mesurer le poids de cet élément dans les 

discours et les pratiques des militants. Les militants du Hezbollah ont plusieurs fois été 

confrontés à des évènements qui se produisent dans ce contexte et qui agissent comme 

forme de socialisation secondaire, nous le verrons dans le chapitre 2 de cette thèse.   

 

Certaines stigmatisations veulent faire de Dahiyeh un territoire : « isolé de la capitale, 

sale, anarchique, illégal, habité par des islamistes chiites pauvres associés au Hezbollah et 

qui sont sous influence iranienne66 ». Cela a été aussi  confirmé par l'armée israélienne en 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
Lors de la guerre de 2006, l’aviation israélienne avait ravagé le quartier d’Haret Hreik où selon M. Fawaz 
« au moins 265 bâtiments résidentiels, commerciaux ou administratifs ont été rasés ou gravement 
endommagés. Voir M. Fawaz, « La reconstruction de Haret Hreik » in S. Mervin (dir.), Le Hezbollah, op.         
cit., pp.141-145. 
64 Pourtant la production de cet espace n’est pas passive, mais liée aussi aux personnes et aux évènements. 
La thèse centrale de Henri Lefebvre est que « le mode de production organise produit, en même temps que 
certains rapports sociaux, son espace et son temps. C’est ainsi qu’il s’accomplit » (Lefebvre 1974 : IX). 
L’espace (social) est un produit (social). L’espace ainsi produit sert aussi d’instrument à la pensée comme 
d’action. Il est, en même temps qu’un moyen de production, un moyen de contrôle donc de domination et 
de puissance. Pourtant la production permanente de l’espace ne part jamais de rien. Toujours, selon 
Lefebvre, « un nouveau mode de production, une nouvelle société, s’approprie, c’est-à-dire organise à ses 
fins l’espace préexistant, modelé auparavant. H. Lefebvre, La production de l’espace, 1974. 
65 Considérer le point d’ancrage local du parti permet aussi de voir le poids de cet élément dans les discours 
et les pratiques des acteurs mobilisés. Pour une analyse localisée des partis politiques, voir J.L. Briquet et 
F. Sawicki, « L’analyse localisée du politique. Lieux de recherche ou recherche de lieux ? », Politix, n° 7-8, 
octobre – décembre. 1989, pp. 6-16, F. Sawicki « Questions de recherche : pour une analyse locale de partis 
politiques », Politix  vol.1 n° 2 printemps 1988, pp. 13-28. F. Sawicki, Les réseaux du PS. Sociologie d’un 
milieu partisan, Belin, coll. « socio-histoire », Paris, 1977, J.Mischi, op.cit..p.34. 
66 Conversation avec des résidents de Beyrouth. Un résident de Beyrouth explique : « Moi, je travaille dans 
un quartier mixte où il y a des chiites et des sunnites, mais quand un chiite rentre dans mon magasin, je le 
reconnais tout de suite, car ses vêtements sont colorés (mulawan). Même quand une voiture avec une 
mariée passe, je reconnais tout de suite si elle vient de Dahiyeh, car la mariée loue une décapotable et 
s’assoit sur la carrosserie de la voiture pour faire le tour sur la Corniche. La Corniche, par exemple, 
certaines personnes ne la fréquentent pas, car ils disent que tout Dahiyeh s’y rend le soir. Ils fument les 
narghilés et ils font des pique-niques dans des espaces qui sont publics ». Entretien du 12 avril 2009, 
Beyrouth. Pendant un workshop sur Dahiyeh organisé par Lina Safar, dans le cadre d’un projet sur 
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2006 quand à plusieures reprises a bombardé  cette zone avec l’objectif d’« éradiquer le 

Hezbollah ». De certains immeubles, il ne restait que des gravats. Au point que certains 

résidents ont dû faire un grand effort pour se souvenir d’où était leur immeuble. 

Lorsqu'on leur a proposé de récupérer des objets précieux avant le ramassage des gravats, 

la majorité d'entre eux cherchait des photos pour avoir des souvenirs du passé. Israël, 

dans un bulletin de presse, a déclaré que leur aviation avait pour cible « les positions du 

Hezbollah et ses équipements et que les destructions de l’infrastructure civile avaient été 

causées par le fait que le Hezbollah avait utilisé la population civile comme bouclier 

humain »67. 

 

Une grande partie des Libanais n'ont connu cette zone qu'après la guerre du 2006 

lorsqu’ils s’y rendaient pour photographier les destructions ou parce qu’ils l’avaient vue à 

la télévision. Ils ont pu voir des quartiers entiers rasés au sol. En s'attaquant à Dahiyeh, 

l’armée israélienne a renforcé chez ses habitants le sentiment d'exclusion et de séparation 

de Beyrouth. Cela a renforcé aussi l'identification de ses résidents au Hezbollah. Cette 

guerre, qui a eu des répercussions importantes à tous les niveaux de la vie des militants 

ainsi que sur les vies des résidents de Dahiyeh en général, a montré encore une fois, aux 

dires des militants, « comment les agressions israéliennes restent impunies et comment 

Israël représente une menace réelle et permanente face à laquelle la meilleure défense est 

le Hezbollah » (Entretiens avec plusieurs militants). En terme de capacité de 

mobilisation, la guerre de 2006 a été un moment propice pour le recrutement dans le parti 

et pour le renforcement de la cohésion militante.  

 

 Pour moi, Dahiyeh est un lieu de la ville comme les autres. Je considère Dahiyeh, en 

accord avec Mona Harb, comme « un lieu où s’exercent diverses subjectivités, plus au 

moins proches du parti de Dieu, plus ou moins contestataires, plus au moins visibles et 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
différents quartiers de Beyrouth, sous le titre « Qu’évoque pour toi le mot Dahiyeh ? », celle-ci explique 
que : « La raison pour laquelle j’ai décidé de faire ce workshop sur Dahiyeh est née du constat que chaque 
fois que j’organisais dans le cadre de mon programme sur différents quartiers de Beyrouth, une session à 
Dahiyeh personne ne venait, sauf les résidents de la banlieue […] Les réponses des participants sur la 
perception de Dahiyeh ont été diverses. Pour certains, Dahiyeh est la capitale de la Résistance, pour 
d’autres, le territoire du Hezbollah à éviter, pour d’autres c’est l’Iran. Selon Lina Safar, les journaux ont 
beaucoup contribué à alimenter ces stéréotypes. Assafir, 28/04/2008.   
67 Bulletin de presse diffusé par Amnesty International le 23 août 2006.  
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provocatrices »68 (Harb 2007 : 40). Son espace socio-économique est mixte69, et le 

quartier est habité par une population libanaise, à majorité chiite, mais aussi par des 

Palestiniens, des Soudanais, des Irakiens et des Syriens70.  

Si le Hezbollah est, dans cette banlieue, un acteur politique hégémonique depuis 1989, il 

l’est toutefois dans une relation faite de concurrence et de complémentarité avec le 

Mouvement Amal71. Dahiyeh est aussi habitée par des militants d’autres partis politiques, 

notamment du PSNS et du PCL qui ont diminué peu à peu72. 

 

Dahiyeh a connu, de façon exemplaire, les transformations faisant suite à la guerre civile 

de 1975-1990 (Jaber 2010). Il y a moins de cinquante ans, cette région était encore 

essentiellement constituée de terres agricoles qui ont progressivement accueilli une classe 

moyenne de confessions différentes. La guerre civile, les opérations menées au Liban-Sud 

par les combattants palestiniens contre Israël et l’invasion israélienne de certaines parties 

du Liban-Sud (1978) ont accéléré la migration vers la région (Faour 1992). Nombre 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
68 Comme le note Mona Harb : « La production du territoire politique qu’est la Dahiyeh ne plait pas à tous 
ses habitants. Certains s’estiment aliénés dans un environnement dans lequel ils ne s’identifient pas. La 
plupart de ceux-ci choisissent de partir pour des quartiers moins marqués idéologiquement, en bordure de la 
Dahiyeh. D’autres restent et maintiennent leur mode de vie, sans s’afficher, quitte à se sentir 
marginalisés ». M.Harb,LeHezbollah,op.cit., p. 23. !
69 Selon le professeur Talal al-Atrissi : « La situation économique à Dahiyeh est passée par différentes 
phases les trente dernières années. Après une renaissance industrielle par rapport aux autres régions, 
l’industrie a reculé tandis que le secteur de la construction immobilière s’est développé. Cela se voit dans 
l’augmentation des prix d’achat et de location des maisons. Mais Dahiyeh reste une région ‘réservoir’ qui 
injecte de la main-d’œuvre dans les autres régions du Liban. […] Le travail à Dahiyeh est dans le secteur 
privé et il n’y a pas de relation avec l’État. Ces sont les partis politiques qui donnent des services aux gens 
et qui compensent l’absence de l’État, surtout dans les domaines du médical et de l’éducation. Cette 
situation a renforcé la distance entre les gens et l’État ». Revue al-Dahiyeh, avril 2010. 
Dans les années 1980, il y avait à Dahiyeh beaucoup d’industries. Chaque d’entre elles faisait travailler 
presque 150 ouvriers, elles étaient installées dans les sous-sols des immeubles qui maintenant ont disparu.  
70 L’arrivée des Syriens s’est multipliée surtout après le début de la révolution en Syrie. Selon Abdel Halim 
Fadlallah : « Réservoir de main-d’œuvre non qualifiée des autres régions, Dahiyeh s’est transformée en une 
économie qui attire les investissements étrangers, surtout dans l’immobilier. Cela répond aux exigences 
d’une classe moyenne à Dahiyeh qui veut habiter dans des immeubles toujours confortables et avoir des 
restaurants ou des endroits pour sortir. C’est pour cela que les prix de l’immobilier à Dahiyeh sont en train 
d’augmenter, à cause des émigrés chiites qui rentrent au pays et à cause d’une croissance démographique 
très élevée ». Revue al-Dahiyeh, mars 2010.  
71 Le mouvement Amal reste très est actif dans certains quartiers de Dahiyeh comme à Ghobeiry et Burj-
Barajne.   
 72 C’est toujours à Dahiyeh que Lokman Slim, propriétaire du Hangar, un lieu d’exposition à Dahiyeh qui 
accueille les activités de l’organisation non gouvernementale UMAM qu’il a fondée avec son épouse 
allemande Monika Borgmann et qui critique publiquement l’hégémonie du Hezbollah et le milieu 
islamique. www.umam-dr.org. Umam organise une série de débats et de projections de films qui attirent de 
nombreuses personnes même de Beyrouth.  
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d’entre eux avaient toutefois migré vers la banlieue dans les années 1950-1960 (Bourgey 

et Pharès 1973, Khuri 1975). La présence de confessions différentes qui existaient a 

penché graduellement vers une hégémonie chiite, confortée par les apports de population 

chiite déplacée73. La vague la plus importante de l’installation des chiites en banlieue sud 

« est survenue avec les évènements de 1975-1976 « du fait de l’expulsion des chiites de la 

plupart des banlieues de la capitale » (Jaber 2010 : 369). Depuis les années 1970, à cette 

vague, s’ajoute « l’injection de capitaux chiites considérables, investis dans le foncier et 

l’immobilier, ainsi que dans le secteur des services et de l’artisanat » (Jaber 2010 : 369). 

Les territoires de la banlieue se sont organisés en fonction des villages, ou même des 

familles venues la peupler, sorte de calque des hiérarchies et de l’organisation 

sociogéographique de l’univers rural d’origine. Ainsi le quartier de Lailake, dans 

Dahiyeh, a-t-il pu être défini comme la « banlieue de Baalbeck ». On peut noter que les 

mêmes relations de clan/familles territorialisées sont importées dans la banlieue.  

 

 

L’absence de l’État libanais dans le domaine des services et l’état de pauvreté dans lequel 

se trouvait la population ont permis à différents partis politiques de gagner le soutien des 

habitants en leur fournissant les services qui leur manquaient. Entre 1975 et 1991, 

plusieurs groupes politiques ont réussi à s’introduire dans la vie des résidents des 

banlieues sud (Fawaz 2004 : 345) et à les mobiliser autour d’idéologies différentes.  

En ce qui concerne les nouveaux arrivants, ils se rassembleront majoritairement autour 

des deux forces politiques chiites en présence : le mouvement Amal et le Hezbollah.  

Comme le dit Mounzer Jaber :  

 

« Il faut préciser ici que les nouveaux arrivants qui s'étaient installés dans 
la banlieue sud après la guerre des deux ans (1975-1976)  ne présentaient 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
73 En effet, une population chrétienne habitait ces lieux avant la guerre de 1975-1990, guerre qui l’a 
déplacée souvent par la force. Voir M. Harb, La banlieue du Hezbollah : un territoire détruit, une lutte 
renouvelée, in F.Mermier et E. Picard (dir.)  op.cit. pp. 36-43. La municipalité de Haret Hreik, avec celle de 
Mrayjeh, est gérée jusqu'aujourd’hui par un conseil municipal maronite. L’Église de cette municipalité a 
été restaurée au début des années 1990 et des messes s’y tiennent chaque dimanche. Sur l’initiative des 
certaines municipalités de Dahiyeh d’inciter les chrétiens à retourner dans la banlieue sud voir l’article paru 
sur le quotidien al-Akhbar le 28-11-2011. Une version en anglais de l’article est disponible sur le site 
internet du quotidien http://english.al-akhbar.com/content/dahiyeh’s-municipalities-look-bring-back-
christians  
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pas les mêmes caractéristiques que leurs aînées de la génération 
précédente. Ceux-ci avaient dans le champ politique, moins d'ambitions et 
moins de présence. Les nouvelles générations de déplacés sont sorties 
d'une réalité portant le sceau de la misère et ils ont aspiré au leadership 
politique à une époque où les différents partis politiques, de gauche 
notamment, ouvraient grand leurs portes et leurs dépôts d’armes […] Ces 
nouveaux arrivants s’appuyaient dans leurs pratiques sur les deux forces 
politiques chiites en présence : le Mouvement Amal et le Hezbollah (Jaber 
2010 : 370-371).  

!
  

 
En terme d’ancrage territorial, si le Hezbollah a recruté à l’origine un grand nombre de 

militants dans la Bekaa, notamment dans la région de Baalbeck- Hermel74, à partir de la 

moitié des années 1980, le parti s’installe dans certaines municipalités de la banlieue sud 

de Beyrouth75 (particulièrement à Haret Hreik et à Bir ‘Abed)  surtout à la fin du conflit 

avec le Mouvement Amal  en 1988/1989 quand ce dernier, après trois ans de combat, est 

évincé de la majeure partie de la banlieue sud. Le contrôle d’une grande partie de ce 

territoire passera alors au Hezbollah76. « Son centre de gravité Baalbeck – Hermel se 

déplace au profit de la banlieue sud » (Lamloum 2009 : 180).  

 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
74 C’est dans cette région que le Hezbollah s’est peu à peu constitué. C’est ici que le parti a organisé son 
premier défilé militaire et ses réunions publiques centrales. C’est de cette région qui proviennent par 
exemple ses deux premiers secrétaires généraux, Sohbi Tufeily et Abbas Moussawi, et son premier porte-
parole Ibrahim al-Amin. Lors d’un entretien Hasan Nasrallah sur ce sujet déclare : « Je ne peux pas dire 
que le Sud a donné refuge à la résistance, car c’est la Bekaa qui abrite la Résistance et elle reste sa 
principale source d’énergie. Le Sud est le champ de bataille de la Résistance, son aire de confrontation », 
al-Watan al-arabi le 11/11/ 1992.!
75 La banlieue sud de Beyrouth occupe 17 km et est habitée par 500 000 personnes, dont la majorité est 
musulmane chiite. Prévue pour être une banlieue-dortoir, la banlieue sud s'est constituée autour de la 
capitale et des plaines agro-industrielles de Hadath et Choueifat. Les anciens villages de Burj-Barajne, 
Mrayjeh, Haret-Hreik et Ghobeiry se sont rapidement urbanisés pour donner lieu à un continuum urbain 
nommé à partir de 1982, Dahiyeh. Pour des études sur Dahiyeh voir : M. Harb, « Politiques urbaines dans 
la banlieue sud de Beyrouth », Cahiers du Cermoc, n° 14, 1996, M. Harb, « La banlieue du Hezbollah ; 
images militantes du Beyrouth d’après-guerre », Les Annales de la recherche urbaine, n.96, oct. 2004, 
pp.53-62, la thèse de Mona Harb, op.cit.,  Lara Deeb, An enchanted modern, Gender and Public Piety in 
Shi’s Lebanon, 2003. Sur l’implantation du Hezbollah dans la banlieue sud, voir W. Charara, op.cit., et 
notamment sur l’implantation de se  associations, voir le mémoire de Mona Fawwaz, Islam, resistence and 
community development , the case of the Southern suburb of Beirut city, memoire de maîtrise en City 
Planning, Boston, MIT, 1998.  
76 Je reviendrai sur ce conflit dans le chapitre 1 de cette thèse.  
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Le programme du parti et son idéologie commencera à être diffusés à partir de la 

mosquée Imam al-Rida’, située à Bir al-‘Abed , la mosquée al-Imam al-Mehdi située à 

Ghobeiry et la mosquée al-Rasul al-‘Azam sur la route de l’aéroport.  

C’est dans ce contexte, affirme Lamloum, que vit le jour, le 9 mai 1988, la première 

Radio du Hezbollah, Sawt al-Dahiyeh  (La Radio de la banlieue), rebaptisée Radio al-

Nour (La lumière) quelques semaines plus tard (Lamloum 2009 : 180).  

Parallèlement, dans cet espace de la banlieue sud, le Hezbollah commença aussi un 

travail de mise en scène du politique. L’enjeu fondamental étant de « s’approprier le 

pouvoir confessionnel ou d’en garder la maitrise, de rester le mouvement chargé de 

défendre au mieux les intérêts des individus de même confession et de s’en retirer un 

certain nombre de bénéfices. Il s’agit plus encore de prendre l’ascendant sur les groupes 

concurrents, quitte à détourner l’espace public de son usage collectif » (Mazaeff 2012 : 

278-279)77.  

C’est dans ce sens que les premières effigies de Khomeiny feront une apparition 

remarquée en novembre 1981 « à l’occasion d’une manifestation de l’Achoura organisée 

à la sortie de la prière du vendredi en banlieue sud. Les peintures murales dénonçant les 

États-Unis et Israël ou glorifiant le sacrifice de Karbala, les banderoles annonçant la 

libération de Jérusalem et les images des combattants martyrs se multiplieront à partir de 

1983-1984 » (Lamloum 2009 : 174).  

 

Le Hezbollah apparaît vite comme un parti de gestion quand, non seulement il fournit à 

ce territoire une identité sociopolitique — en dépit notamment des partis de gauche et du 

Mouvement Amal qui étaient déjà présents dans la banlieue –, mais accepte aussi de 

prendre en charge les problèmes de ses résidents avec l’implantation d’un réseau 

associatif qui couvre plusieurs domaines comme celui de la santé, de l’éducation, du 

social et de l’urbain78, action déployée par la plupart des partis politiques au Liban. Ces 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
77 Ces luttes pour la maitrise du territoire appartiennent à tout parti politique au Liban voir A. Delage, « LA 
rue : espace public, quel (s) public (s) ? L’exemple de Beyrouth », Traces, n° 5, printemps, 2004, pp. 61-74. 
Voir aussi sur ce sujet en général F. Guerin- Pace, « Sentiment d’appartenance et territoires identitaires », 
L’Espace géographique, tome 35, n° 4, 2006, pp. 298-308.  
78 M. Fawaz, à propos de l’installation du parti et de ses associations dans la banlieue sud, explique : ‘La 
première rencontre entre la communauté et les ONG islamiques fut très négative. […] Les résidents 
n’accueillirent pas les ONG islamiques d’une façon positive qu’ils suspectaient de propagande islamique. 
Les gens perçurent chaque intervention de ces organisations comme ‘Hezbollah’ c’est-à-dire ‘une 
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associations servent aussi d’« instrument indispensable pour la maitrise d’un territoire79 » 

(Harik 1994). Comme l’explique Ahmad, un résident de Ghobeyri :  

 

« Avant ici à Dahiyeh, il n’y avait pas d’eau, pas d’électricité et pas de 
ramassage de poubelles. Mon quartier était sale, l’État ne s’occupait pas 
de nous. C’est grâce au Hezbollah qu’aujourd’hui nous avons tous ces 
services. » (Entretien du 12 mars 2008, Ghobeyri)  
 

Comme le note M. Harb :  
 
 
« À partir de la moitié des années 1980, le paysage de Dahiyeh 
change : Dahiyeh devient une ville dense habitée par une population 
exclusivement chiite de plus en plus politisée ayant son propre système de 
gestion des services contrôlé par le Hezbollah. » (Harb 2010 : 67) 
 
 

Le Hezbollah ne fait pas exception et met en œuvre à Dahiyeh ce que le mouvement de 

Rafiq Hariri et ensuite, celui de Saad Hariri ont mis en place dans des quartiers de 

Beyrouth, à Tripoli et à Saïda80, ce que les Forces Libanaises ont institué par exemple à 

Ain al-Remmane81  ou dans le Kesrwan et que le Tachnak a instituée à Bourj Hammud : 

« des enclaves territoriales et communautaires auto-organisées qui peuvent être analysées 

comme des réseaux alternatifs d'action publique » (Harb 2010 : 252).  

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
intervention iranienne au Liban’. Je me souviens encore de ma grande mère. À cette époque, elle était très 
hostile à la pensée même de ces organisations. Elle ne cessait de répéter : ‘ils ont même créé un parti pour 
Dieu ! Qu’est-ce qu’il y a encore ? Certains résidents ont même décidé de refuser leurs services […] Le 
passage à l’adaptation de l’idéologie et de l’imaginaire du parti a été graduel. Beaucoup de résidents de 
Dahiyeh ont commencé à travailler dans les organisations du parti. Ainsi, même ceux qui avaient résisté au 
début ont commencé à adopter l’idéologie et l’imaginaire du parti. ». M. Fawaz, op.cit., 1996, p. 27.  
Le discours de M. Fawaz est validé aussi par certains militants qui sont maintenant dans le parti, mais qui 
ne font pas mystère du fait qu’au début comme l’explique Hajj Ali : ‘certains résidents de la banlieue ne 
voulaient pas d’eux (Hezbollah ndr). Car au début ils n’étaient pas comme tu le vois aujourd’hui, ils étaient 
très durs. Après, peu à peu, les gens ont commencé à les comprendre mieux et même le parti a commencé à 
prendre en considération ce que les gens voulaient. C’est ainsi que le parti a commencé à recruter plusieurs 
personnes.’ (Entretien du 12 avril 2008)  
79 Les stratégies de conquête territoriale se sont passées après la guerre et de façon plus pacifique avec 
l’Etat. L’appropriation du territoire a donné lieu à la naissance de nouvelles institutions confessionnelles à 
l’échelle intranationale.  
80 Sur Saida voir E. Bonne, Vie publique, patronage et clientèle : Rafic Hariri à Saïda, Cahier de 
l’IREMAM n° 6, CERMOC / IREMAM, Beyrouth-Aix-en-Provence.  
81 Chantal Mazaeff dans son étude sur les Forces libanaise à Ain al-Remmane note comment “le 
mouvement se structure à nouveau, suivant une logique de services aux personnes ‘en proposant des 
services aux résidents, surtout dans le domaine de la santé avec l’ouverture de dispensaires médicaux.’ C. 
Mazaeff, L’action des forces libanaise à Ain al-Remmane”, in F. Mermier, S.Mervin, op.cit., p. 269.  
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       L’étude de terrain 2005-2011 
 

 

Cette thèse se base sur un travail de terrain effectué de la fin de 2005 au début de 2011 

dans la banlieue sud de Beyrouth. Cependant, la plupart des entretiens ont été effectués 

depuis la guerre du 2006.  

La guerre de 2006 a rapidement influé sur mon travail de terrain, de même que les 

évènements et l’attitude du parti suite à cette guerre l’ont parfois fortement perturbé. En 

septembre 2006, les cadres du parti étaient de moins en moins disponibles pour me 

rencontrer et plusieurs entretiens m’ont été refusés. De même que certains cadres du parti 

se sont montrés plus réticents à divulguer certaines informations. J’ai pu constater une 

surveillance constante de la part des agents du parti sur mon travail. Cela représente 

certainement une limite pour ce travail dans la mesure où je n’ai pas pu avoir accès à 

plusieurs sources qui auraient été importantes. En ce qui concerne plus spécifiquement 

les entretiens avec les militants et qui représentent la source majeure de cette recherche, 

ils sont devenus plus difficiles. Les doutes envers une chercheuse étrangère n’ont pu se 

dissiper qu’avec le temps et après avoir instauré une relation de confiance avec plusieurs 

d’entre eux que mon long séjour au Liban m’a permis de construire. La majorité des 

entretiens ont été faits à travers des canaux non officiels et semi-officiels et grâce à des 

réseaux de connaissances et des amitiés au sein des militants dans le parti qui s’étaient 

nouées avant le début de ce travail. Les contraintes propres au terrain (refus par exemple 

de certains militants et des cadres à des entretiens) ont représenté des obstacles 

importants à la réalisation de cette recherche. Une sorte de méfiance s’instaurait souvent 

dès la prise de contact avec des personnes qui ne faisaient pas partie du réseau de 

connaissances que j’avais tissé. Ces personnes se limitaient à répondre seulement en 

proposant le modèle du parti.  
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Sources et méthode  
 

Ce travail n’aurait pas pu aboutir sans les précieuses heures que de nombreux militants et 

cadres du Hezbollah m’ont accordées. La méthodologie mise en œuvre dans cette 

recherche articule une approche compréhensive de l’engagement reposant sur la 

réalisation d’une centaine d’entretiens réalisés auprès des militants et cadres du 

Hezbollah à Dahiyeh de 2006 à 2010. À ceux-ci s’ajoutent des rencontres et des 

conversations plus informelles avec certains militants et responsables du parti82, ainsi que 

les sources primaires (presse, matériel de propagande du parti, brochures et manuels du 

parti et de ses associations) et l’observation directe. Comme le soulignent O. Fillieule et 

P. Favre :  

 

 « Ce n’est qu’en accumulant des renseignements ayant des origines 
différentes, en les confrontant, en considérant que chaque source révèle 
une partie de la réalité qu’elle décrit et en occulte une autre qu’on peut 
avoir une vue suffisamment compréhensive du phénomène étudié. » 
(Filleule et Favre 1992) 
 
 

 

Les méthodes qualitatives, notamment les entretiens semi-directifs,  étaient en outre les 

plus adaptés pour recueillir des données sur certaines questions centrales de cette étude. 

L’entretien semi-directif a été la méthode que j’ai le plus utilisée pour reconstruire les 

trajectoires militantes. J’ai réalisé plus de 100 entretiens entre militants et cadres du parti, 

la plupart d’entre eux n’ont pas été registrés. Tous ces entretiens ont été réalisés en 

dialecte libanais souvent dans les maisons et très peu dans les lieux publics tels que les 

cafés.  

Ces entretiens sont de deux types : informatifs (que j’ai vérifiés avec des entretiens sur la 

même question ou avec des sources d’autre nature) et subjectifs, récits biographiques. 

L’âge des militants interviewés oscille entre 20 ans et 50 ans. En ce qui concerne les 

classes sociales d’appartenance, les militants entretenus proviennent en majorité d’une 

classe moyenne et d’une classe populaire. Les militants ont été interrogés sur leur 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
82 Des discussions informelles avaient déjà commencé en 2005.  
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engagement dans le parti : la modalité d’entrée, la connaissance avec d’autres militants, 

leur engagement antérieur, leur formation militante, leur tâche actuelle dans le parti et 

leurs activités, etc.  Tout cela m’a servi pour recueillir des données afin de procéder à une 

analyse des trajectoires militantes.  

 

La composition de l’échantillon final doit beaucoup aux dynamiques rencontrées au cours 

de l’enquête. Cette composition a souvent été moins choisie qu’imposée par toute une 

série de contraintes dont la principale a été la disposition de certains militants à parler et 

la fermeture du parti aux chercheurs étrangers. J’ai d’emblée écarté la construction à 

priori d’un échantillon de militants par les dirigeants du parti, car elle aurait favorisé leurs 

critères propres du militantisme et aurait offert les militants les plus méritants. 

À défaut d’une représentation statistique, j’ai cherché ici une représentativité de type 

typologique. Si l’échantillon constitué ne se prétend pas statistiquement représentatif, les 

témoignages recueillis valent pour leur dimension d’exemplarité. La démarche plus que 

déductive a été inductive : elle a permis de dégager des hypothèses qui ont été vérifiées 

ensuite.  

 

Partir des récits biographiques pour analyser l'engagement militant s'inscrit dans une 

tradition sociologique récente qui s'est renouvelée à travers la redécouverte du paradigme 

interactionniste. Les témoignages des militants restent sans doute de l'ordre du discours et 

interviennent dans une situation d'entretien ainsi que dans la reconstruction du récit. Ils 

doivent être pris en compte le contexte de leur énonciation. L'approche biographique 

entreprise ici permet, comme le disent Berlivet et Sawicki:  

 
« de prendre au sérieux les discours des militants sur leurs pratiques et 
n’implique nullement une mise a l'écart des mécanismes de production de 
ces discours ou leur réduction à des contraintes de situation. Elle amène 
simplement à adopter une démarche pleinement compréhensive visant à 
éviter d'imposer une grille d'interprétation à priori de ces discours et ces 
pratiques à l'instar de celles qui ramènent l'engagement à une série de 
calculs plus au moins conscients visant à l'obtention de profits ou 
d’avantages au moins matériels. » (Berlivet et Sawicki 1994:113-114) 
 

Mais si d’un côté les individus sont en permanence conduits à se raconter, à faire le récit 
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de leur histoire pour garder une cohérence identitaire, d'autre part Claude Dubar affirme :  

 

« Dans la mesure où l'expression de la trajectoire subjective est 
doublement contrainte, par les catégories lexicales disponibles et la 
question du chercheur, on peut faire l'hypothèse que le corpus des 
entretiens recueillis et des schèmes construits à partir d'eux permet de 
dégager de manière inductive des types d'argumentation des agencements 
typiques» (Dubar 1998:73).  
  

 

La méthode de l’observation participante a été utilisée lors des commémorations, des 

conférences et des festivals du parti organisés à Dahiyeh ainsi que pendant tout le temps 

que j’ai passé dans cette banlieue. Il s’agissait de comprendre les contextes dans lesquels 

se font les activités militantes et les conditions matérielles dans lesquelles elles se 

réalisent, ainsi que d’observer aussi les pratiques individuelles et collectives. J’ai assisté à 

la commémoration de l’Achoura en décembre 2010, à la semaine de la résistance 

islamique en février 2009 et 2010, au jour du martyr en novembre 2008/2009/2010, au 

festival des Scouts al-Mehdi en février 2010, à une série de conférences de presse et aux 

discours de Hasan Nasrallah dans la salle Sayyed Shuhada’ à Ruweiss, à la remise de 

diplômes en 2009 et 2010, et à d’autres festivals organisés par les associations du parti de 

2007 à 2010. En plus, j’ai assisté à l’ouverture du « Musée de la Résistance » du parti  en 

2010 à Mlita. L’observation a permis, en outre, de recueillir des données sur le sens que 

les militants donnent à leurs pratiques. L’observation permet au chercheur de questionner 

« l’ordinaire, le sens que les individus donnent au militantisme en le tenant pour acquis » 

(Lichterman 1998 : 402).  

Pendant ces observations, j’ai aussi pu analyser les discussions entre les militants, 

discussions relatives à la commémoration organisée, aux valeurs militantes, à 

l’organisation des festivals, etc. Cela a été particulièrement important, car m’a permis de 

recueillir des discours en situation – c’est-à-dire des discours qui n’étaient pas structurés 

par cette interaction spécifique qu’est l’entretien. Pour compléter ces données, je me suis 

appuyée aussi sur des documents et des manuels produits par le parti et sur des revues du 

parti notamment al-Ahd devenue ensuite al-Intiqad.  
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Dans le cadre d’une délimitation du terrain, j’ai décidé de mener mon enquête dans la 

banlieue sud de Beyrouth. J’adopté pour une étude localisée de l’engagement dans le 

Hezbollah. Les raisons sont à la fois théoriques et empiriques.  

Théoriques, car un des angles morts communs aux analyses sociales et entrepreneuriales 

consiste en leur minimisation de la diversité des usages sociaux d'un même parti politique 

dans le temps et dans l'espace « comme si les partis étaient cohérents, voire hiérarchisés 

et stables » (Lagroye 1989). Comme l’affirme  Sawicki  meme si les partis politiques :  

 

«  ne sont pas perçus par les agents sociaux, électeurs ou adhérents, 
comme des entités strictement locales, à travers le prisme exclusif des 
dirigeants et élus qui l'incarnent en un site donné, on ne saurait oublier que 
les propriétés sociales et la présentation de soi de ces derniers diffèrent en 
fonction des configurations sociales et politiques locales » (Sawicki 1988 : 
8) 
 
   

Un parti est donc indissociable de ce qui se passe sur différents sites et est le produit de 

l'interaction entre ces sites : de même, l'identité du parti est à la fois celle que tentent de 

construire ses dirigeants locaux et fédéraux et ses dirigeants nationaux à travers des 

logiques plus ou moins concurrentielles (Sawicki 1988).  

Le choix d'un site particulier n'empêche pas de saisir les mécanismes d'homogénéisation. 

Dès lors, chaque site d'interaction produit à la fois du spécifique et du général, et les 

acteurs et les groupes utilisent des ressources et des règles qui sont définies à la fois en 

dehors et à l'intérieur de ce cadre (Giddens 1987).  

 

Plan de la thèse  
 

Cette thèse se divise en six chapitres. Dans le premier chapitre, j’analyse les mécanismes 

à travers lesquels le Hezbollah est parvenu à créer son réseau militant avec l’institution de 

formes spécifiques de sociabilité et l'activation d’une nouvelle « identité chiite ». Pour ce 

faire, je retrace les éléments principaux de l’histoire du Hezbollah depuis son émergence 

jusqu’en 2011 en me focalisant sur l’appropriation du « champ » communautaire chiite. 

Dans ce chapitre, j’analyse aussi le système de représentation du monde du Hezbollah qui 
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repose sur le réfèrent à une société islamique idéale ici appelée « société de la 

Résistance » au sein de laquelle l’unité entre religion, culture et politique est établie sous 

l’égide du parti. Dans le deuxième chapitre, j’analyse, dans une perspective de sociologie 

politique, les différents contextes de socialisation et des interactions auxquels l’individu 

se trouve confronté et qui peuvent constituer des éléments significatifs pour l’engagement 

dans le Hezbollah. Le rapport entre les changements de contexte politique et social et ses 

implications sur la socialisation politique permet d’éclairer la reproduction idéologique 

de l’engagement partisan. Seule une analyse de ce type qui mêle les niveaux macro micro 

et méso permet de reconstruire les facteurs qui mènent à l’engagement. Le  troisième 

chapitre se focalise sur les rapports entre la structure partisane et ses propres militants en 

insistant sur la transformation du fonctionnement et des pratiques. Ce chapitre porte sur la 

sociologie du recrutement, la formation militante mise en place par le Hezbollah et les 

formes d’investissement militant qui coexistent dans le parti. D’un niveau 

macrosociologique, on passera donc au niveau microsociologique qui aidera à 

comprendre les modalités de l’engagement. Cette politisation concerne bien sûr les 

personnes autant que l’espace public, mais également la sphère privée. Dans les chapitres 

deux et trois, je m’astreins au travail de sociologie politique appliquée au travail local de 

construction des organisations partisanes, en favorisant une « approche sociétale du 

parti » (Sawicki 1994) qui invite à appréhender une institution en la « ré-encastrant » 

dans sa société en prenant en compte la spécificité des groupes sociaux. Dans le 

quatrième chapitre, j’analyse les pratiques religieuses et les sociabilités partisanes que le 

parti met en œuvre. La rencontre entre le parti et ses militants suppose le développement 

de toute une sociabilité qui passe par des mobilisations rituelles, symboliques et festives, 

qui renforcent le sentiment d’appartenance à un groupe et la constitution d’identités 

politiques. Dans le cinquième chapitre j’analyse le leadership de Hasan Nasrallah, 

secrétaire général du Hezbollah depuis le 1992 comme élément complémentaire de 

cohésion parmi les militants. Je m’attarde sur son émergence comme chef du parti, sur les 

qualités que les militants lui reconnaissent et sur le fait qu’il constitue au sein de cette 

société partisane un modèle à suivre. Enfin dans le chapitre six, chapitre finale, j’analyse 

la théorisation de la Résistance par les cadres du parti  et la redéfinition de  divers sens 

auprès des militants.  
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CHAPITRE 1 : DES « MAHRUMIN » A « ACHRAF NASS » : LE HEZBOLLAH 
ET LA CONSTRUCTION D’UN RESEAU MILITANT 

 
 
 

 

Introduction  
 

 
!

« Pour nous, le Hezbollah représente une révolution contre l’injustice 
(zulm), parce qu’avant, nous les chiites, nous n’avions rien. Nous 
travaillions dans le port, ou nous amenions le ciment sur les chantiers. 
Maintenant, nous avons un président au parlement et il a un rôle. Nous, 
nous sommes convaincus que c'est l’injustice qui fait naitre les 
révolutions » (Hajj Ali, entretien  du 14 février 2011, Chiyyah) 
 
  
 « Depuis que le Hezbollah est là, nous avons une vie différente, nous 
avons plus de droits et nous avons l’impression que notre opinion compte 
dans le pays. Le Hezbollah a lutté pour ce pays et c'est pour cela que les 
gens doivent lui être reconnaissants, c'est grâce à la Résistance  
qu’aujourd’hui nous ne sommes plus marginalisés. […] Je me souviens 
des discours que mes parents me tenaient quand j’étais petit : nous n’avons 
pas de droits dans ce pays, nos opinions politiques ne sont pas prises en 
considération […] Maintenant, je me sens avant tout protégé, je sais qu’il 
n’y aura plus de guerres et je sais que même si une guerre éclate, personne 
ne pourra détruire ma maison sans rester impuni. Je suis fière  de ce parti, 
car il a réussi à tenir tête à Israël83 ». (Ghassan, entretien du 2 février 2010, 
Ghobeyri).  
 
 

 

Les colonnes de fumée montaient encore des ruines de Dahiyeh bombardés par l’aviation 

israélienne en 2006, quand immédiatement après le début du cessez-le-feu parrainé par 

l’ONU, le 14 août, des dizaines de milliers de familles libanaises, défiant les ordres des 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
83 Tout au long de ce travail, le terme « parti » correspondra à la traduction du terme arabe hezb, terme par 
lequel les militants se référent au Hezbollah comme diminutif et non pas au sens conceptuel de parti 
politique. 
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commandants israéliens, ont pris d’assaut les routes du pays. La majorité des ponts 

avaient été détruits. Ils ont regagné leurs villages, leurs quartiers et leurs maisons,  avec 

les couchages sur les toits de leurs voitures, des drapeaux du Hezbollah dans leurs mains 

et des portraits de Hasan Nasrallah sur leurs parebrise. Des militants du Hezbollah 

distribuaient des petits drapeaux « de la victoire » vert et jaune. Ils mettaient en garde les 

parents contre les bombes encore chargées disséminées dans plusieurs endroits et avec 

lesquelles les enfants ne devaient pas jouer. « Ce qui est important pour nous est de 

rester la tête haute », me disait Abu Ja’far, un résident du Sud qui avait déjà quitté une 

première fois sa maison en 1996. « Malgré les destructions, l’important est de garder 

notre dignité (nhafiz ala karamatuna). Je vais reconstruire ma maison encore une fois. 

C’est notre victoire ».  

 

Malgré les morts et les destructions, le Hezbollah s’apprêtait à célébrer à la fin du mois 

de septembre son « festival de la victoire » (mahrajan al-intisar) dans une banlieue sud 

dont des quartiers entiers se trouvaient à présent au ras du sol, notamment dans la 

municipalité de Haret Hreik qui avait « prouvé, selon les cadres du parti, qu’elle était la 

rebelle qui ne meurt jamais ».   

Jihad al-bina’, une ONG du Hezbollah aidée par une centaine de volontaires avait, avec 

une rapidité impressionnante, nettoyé toutes les routes de la banlieue des décombres et 

avait commencé dès le 14 août à conduire une expertise des dommages ainsi que des 

maisons et bâtiments à reconstruire. Hasan Nasrallah a fait la promesse solennelle que 

Haret Hreik serait reconstruit « encore plus belle qu’avant » en expliquant, dans un 

discours télévisé, les modalités de la reconstruction et promettant aussi, en plus du cout 

de la reconstruction, le paiement d’un an de loyer à qui avait perdu sa maison84.  

 

 « Ils ont détruit vos maisons, ils ont tué vos enfants, mais ils n’ont pas réussi à prendre 

votre cœur », récitait après la guerre un des nombreux slogans du parti inscrits sur les 

ruines des maisons dans la banlieue sud et sur la route qui menait à l’aéroport. 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
84 Cette initiative reproduisait en grande échelle la même opération entreprise par Jihad al-bina’ après la 
campagne israélienne de « Raisins de la colère »  en 1996. Voir l’étude du CCED (Centre consultatif 
d’études et de documentation), al-Ba’d al-iqtisadiyye li-anshat al-muqawama fi lubnan, siyyasat al-da’am 
w mufa’il al-azme, mai 2001. 
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« Aujourd’hui, nous sommes victorieux, la Résistance  est encore ici, la Résistance  est 

partout même parmi ces ruines », s’était exclamé Ahmad, tandis qu’il cherchait à 

récupérer au moins les photos et les souvenirs de famille dans les décombres de sa 

maison à Haret Hreik complètement détruite. C’était, à ses dires, encore une fois une 

victoire pour le Hezbollah qui avait « défié la plus forte armée du monde et avait 

gagné ». C’est pour cela qu’il avait dit : « nous ne nous éloignerons jamais du projet de 

la Résistance. Qui d’autre veux-tu qui nous protège ? »  

  

D’une petite organisation de guérilla très localisée luttant contre l’occupation israélienne 

au Liban-Sud à la suite de l’invasion de 1982, le Hezbollah est devenu aujourd’hui un de 

principaux mouvements politiques85 au Liban. Bien enraciné dans le système politique 

libanais – un système défini comme « corrompu et injuste86 » —, le Hezbollah mobilise 

aujourd’hui une grande partie de la communauté chiite libanaise, une mobilisation qui se 

fait a plusieurs niveaux.  

 Servant les intérêts de cette communauté, tout d’abord ceux d’une population en grande 

partie rurale87, ensuite ceux d’une classe urbaine négligée qui venait de s’installer dans la 

banlieue sud de Beyrouth et aujourd’hui ceux d’une communauté chiite à la composition 

sociale très diversifiée, en attirant vers lui aussi une classe des entrepreneurs et hommes 

d’affaires chiites qui voient dans le parti un instrument important pour la sauvegarde de 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
85 Comme l’affirme aussi Mona Harb, la définition du Hezbollah comme mouvement politique permet de 
prendre en compte « à la fois ses capacités de mobilisation et son organisation politique, tout en nuançant 
son caractère partisan ». M. Harb, Action publique et système politique pluricommunautaire : les 
mouvements politiques chiites dans le Liban de l’après-guerre, thèse de doctorat, Aix-en-Provence, 2005, 
p. 151. Ce terme de mouvement correspond aussi à l’image qu’ont eux-mêmes les militants.  
86 Malgré en effet que le parti, dans son nouveau document politique de 2009, affirmait que le système 
confessionnel était « l’obstacle principal à la réalisation de la vraie démocratie », le lendemain de la 
publication du document, Hasan Nasrallah, le secrétaire général du parti, a appelé dans sa conférence de 
presse à la formation d’un « conseil national pour l’élimination du confessionnalisme » en ajoutant très vite 
que « la formation de ce conseil ne signifiait pas nécessairement de suivre ses éventuelles directives ». Le 
Hezbollah proclame en effet « son respect pour la démocratie consensuelle », car « elle reflète le meilleur 
esprit de la constitution ». Pour une traduction française du document voir 
http://www.voltairenet.org/article164055.html  Ali Fayyad, député du parti et membre du bureau 
politique s’exprime à ce sujet : «  Dans l’attente des solutions à long terme fondées sur la mise en place 
d’un système démocratique non confessionnel, il n’existe pas à mon sens, d’autres voies à suivre, à court et 
moyen terme, que la démocratie consensuelle libanaise s’appuyant sur son fondement constitutionnel ». A. 
Fayyad, « Que signifie la spécificité libanaise », L’Orient le Jour,  dossier « Reinventer le Liban », mars 
2008, p. 74.  
87 Dans les années qui suivirent l’indépendance, la majorité de la population chiite était rurale. Plus des ! 
s’urbanise en 1970. F. Traboulsi, A History of Modern Lebanon, London, Pluto Press,  p.162. 
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leurs intérêts, le Hezbollah a habilement réussi à s’affirmer comme le meilleur défenseur 

des droits de cette communauté88, ainsi que comme le meilleur garant de sa sécurité en 

s’érigeant en défenseur de la frontière sud du pays89. De plus, comme la plupart des partis 

politiques libanais, le Hezbollah est à la tête d’un réseau de différentes associations 

caritatives qui offrent plusieurs services à ses adhérents90, de même qu’il est associé à des 

entrepreneurs privés qui partagent « ses positions morales et politiques » (Harb et Deeb 

2010 :10) 

 

Le Hezbollah constitue une entreprise de subversion des règles du jeu politique au Liban. 

Il remet en question les logiques sociales qui excluent les classes populaires du leadership 

politique en faisant émerger sur la scène politique libanaise des cadres qui ne sont issus ni 

des notables traditionnels, ni de familles politiques91, mais plutôt des milieux populaires 

du Sud et de la Bekaa. Le secrétaire général actuel en est un exemple ainsi que plusieurs 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
88 Au-delà de l’action sociale et politique du Hezbollah, il faut noter que le progrès de la communauté chiite 
libanaise commence dans les années 1960-1970 avec une mobilisation politique qui se structure autour du 
mouvement de Musa al-Sadr qui cherchera et réussira à améliorer les droits de la communauté chiite.  Les 
organisations caritatives de Sayyid Mohammad Huseyn Fadllallah élèveront par ailleurs les standards de 
vie de cette communauté. Ce dernier fonde en 1978 l’« Association des sociétés de bienfaisance » 
(Jam’iyyat al-mabarrat al-khayriyyah) et en 1983 le « Bureau de services sociaux » (Maktab al-khidmat al-
ijtima’iyyah). Voir : A.R. Norton, Amal and the Shi‘a , Austin, University of Texas Press, 1987, et du 
même auteur :  Hizballah: A Short History, Princeton, Princeton University Press, 2007,  Lara Deeb, An 
Enchanted Modern: Gender and Public Piety in Shi’i Lebanon, Princeton, Princeton University Press, 
2006, deuxième chapitre.  
89 Le 9 mars 2010, lors d’un entretien avec le quotidien saoudien Okaz, le président de la République 
libanaise précisait qu’en cas d’attaque israélienne sur le Liban, « la Résistance devait prendre le relais de 
l’armée libanaise dans le cas où cette dernière était vaincue et que les troupes ennemies pénétraient sur le 
territoire national ». D. Meier, « La Résistance islamique au Liban-Sud (1982-2010) : construction 
identitaire à la frontière », Maghreb –Machrek, n° 207, Printemps 2011, p. 43.  
90 À ce propos, David Hirst écrit : « La plupart des grands partis et des milices du pays assurent des services 
à leur communauté, mais le Hezbollah les surpasse par l’efficacité, la portée et l’expansion continue des 
aides qu’il fournit. […] Le Hezbollah a aussi un grand avantage […] : il bénéficie de subventions régulières 
de la part de son protecteur extérieur, l’Iran. Une source bien informée les estime à environ 140 millions de 
dollars par an ». D. Hirst, Histoire du Liban, op.cit., p. 285. Sur les organisations du Hezbollah, voir la 
thèse de M. Harb, op.cit. et l’article de Mona Fawwaz, « Action et idéologie dans les services : ONG 
islamiques dans la banlieue sud de Beyrouth », in Ben Nafissa S. (ed.), ONG et gouvernance dans le 
Monde arabe, Paris, Karthala et CEDEJ, p. 341-367.  
91 Sur ce sujet W. Vloeberghs écrit : « À l’évidence, la société libanaise offre un cadre exceptionnellement 
riche à l’analyse du phénomène dynastique. Non seulement trouve-t-on au Liban, depuis son indépendance 
en 1943, plusieurs lignées politiques de deux générations au moins, le pays connait aussi un nombre 
remarquable de dynasties politiques aux successions multiséculaires dont certaines dominent la scène 
depuis le 18e siècle au moins. […] Aujourd’hui, au sein du parlement 2009-2013, 36 sur 128 députés, soit 
plus d’un tiers sont apparentés à travers une descendance directe (frère, sœur, fils ou petit fils) ou indirecte, 
mais proche (cousin, conjoint) à des personnalités politiques libanaises ». W. Vloeberghs,  « Dynamiques 
dynastiques : transmettre le pouvoir familial au Liban contemporain », Communication lors du congrès 
AFSP, Paris, 2013. http://www.congres-afsp.fr/st/st25/st25vloeberghs.pdf.  
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députés et hauts responsables du parti92. Néanmoins, cela n’empêche pas le parti de 

recourir à des accords – notamment lors des élections — avec des familles influentes sur 

le terrain qui peuvent avoir un impact sur la stratégie politique du parti. Au niveau local, 

en effet, dans la banlieue sud, comme l’avait déjà noté A. Daher (2008) pour la Bekaa 

nord, le Hezbollah se permet des jeux d’alliances et des stratégies électorales avec les 

grandes familles résidentes « choisissant souvent des candidats qui reflètent davantage la 

composition du pouvoir local que ses propres idéaux» (Harb 2009 : 63). 

 !

Depuis l’année 2000, le Hezbollah est considéré comme l’acteur principal de la libération 

du Sud, grâce aussi au rôle joué par des outils médiatiques très sophistiqués du parti93, et 

cela avant d’être reconnu comme victorieux face à Israël lors de la guerre de juillet 2006. 

Les années qui ont suivi la libération ont permis au parti d’investir dans son projet et de 

montrer son succès non seulement auprès de ses militants, mais aussi des Libanais et des 

Arabes en général. Le Hezbollah entre officiellement dans les institutions publiques en 

1992 en participant aux tant débattues élections législatives, les premières depuis 197294. 

L’année 1998 signe sa participation aux élections municipales – en 2004, il gagne 

presque 120 sur 900 municipalités (Harb 2009) — et en 2005 il rentre dans le 

gouvernement avec un ministre. À partir de juin 2011, il sera pour la première fois au 

pouvoir et pas dans l’opposition.  

 

 La division du mouvement existant surtout en Europe et aux États-Unis entre la branche 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
92 Rula Abisaab met en evidence comment les etudiants des hawza des années 1970 qui étaient proche du 
Hezbollah viennent des couches modestes et seront ceux qui constitueront les « intellectuels organiques » 
du parti qui avaient comme objectif d’assurer la mobilisation locale. R. Abisaab, « The Cleric as Organic 
Intellectual » in H. E. Chehabi (dir.), Distants Relations : Iran and Lebanon in the Last 500 years, London, 
IB Tauris, 2005, p.255-256.  
*$!Le Hezbollah a développé une politique médiatique depuis sa naissance. En 1984, le Hezbollah lance 
l’hebdomadaire al-‘Ahd [L’engagement] qui devient, en 2001 al-Intiqad [La critique]. En 1988, la radio 
 al-Nur  [La lumière] et en 1991, la revue Baqiyyat Allah [Ce qui demeure auprès de Dieu]. Le 3 juin 1991, 
la chaine al-Manar [Le phare] est créée par «un groupe d’amis et des personnalités non affiliées au 
Hezbollah, mais très concernées par le soutien à la Résistance».. La chaîne ne sera contrôlée par le parti 
qu’en 1997. Sur les médias du parti voir O. Lamloum, Le Hezbollah au miroir de ses médias, dans Le 
Hezbollah, état des lieux, S. Mervin (dir.), Paris, Sindbad Actes Sud, 2008, pp. 21-45. Après 2000, les 
efforts supplémentaires dans ce domaine seront concrétisés par la création de plusieurs centres culturels et 
associations attachées au parti.!
94 Sur ce sujet voir A. Saad Ghorayeb, Hezbollah, Politics and Religion, London, Pluto Press, 2002, A.R. 
Norton, Hezbollah, A Short History, op.cit. 

UNIVERSITAT ROVIRA I VIRGILI 
MILITER AU HEZBOLLAH DANS LA BANLIEUE SUD DE BEYROUTH (2004-2011) 
Erminia Calabrese 
 



! '$!

militaire et politique du parti qui présente la Résistance armée du parti comme un 

appendice militarisé subordonné au Hezbollah ne rend pas compte des données 

rencontrées sur le terrain95. Tout au long de son histoire le Hezbollah a, plusieurs fois, 

servi les intérêts de sa Résistance  armée, et a cherché par des décisions politiques de la 

préserver, subordonnant donc « le rôle politique au  rôle militaire »96 et non l’inverse. Le 

Hezbollah et la Résistance  armée s’articulent autour de la complémentarité de leurs 

fonctions : la première de la lutte contre Israël, aujourd’hui défense et dissuasion97, la 

deuxième, politique, permet à travers son action et ses décisions la préservation des 

conditions pour mener cette mission et la lutte politique contre les ennemis internes. Ces 

deux dimensions sont indissociables dans les hauts échelons du parti qui présentent un 

même leadership preuve en est que Hasan Nasrallah,  secrétaire général du parti, contrôle 

aussi le Conseil central du Jihad chargé de la supervision des activités de la Résistance. 

Le fait que l’appareil militaire demeure secret ne signifie pas qu’il y a une division, il 

s’agit parfois d’une dissimulation du rôle militaire alors que le rôle militaire semble être 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
95 Les États-Unis et Israël ont classifié le Hezbollah dans la liste des organisations terroristes depuis la fin 
des années 1980, en décembre 2002 la même décision sera prise par le Canada et en juin 2003 par 
l’Australie. Le 3 novembre 2001, les États-Unis ont répertorié le Hezbollah comme une « Organisation 
terroriste étrangère » (Foreign Terrorist Organization)  qui possède une « portée globale » (global reach). 
Le 9 septembre 2002, l'agence de presse Reuters indique que le ministre adjoint de l’Etat Richard Armitage 
avait déclaré que le Hezbollah : « fait parti de l'équipe A des terroristes,  al-Qaeda est l'équipe B ».  M.Harb 
et R. Leenders, « Know thy enemy: Hizbullah, ‘terrorism’ and the politics of perception”, Third World 
Quarterly, Vol. 26, No. 1, pp 173 – 197.  L'Union européenne, le 22 juillet 2013, a décidé d'inscrire la 
branche armée du Hezbollah sur la liste des organisations terroristes. Les Européens considèrent cependant 
que la branche armée du Hezbollah est "liée" à de récentes attaques terroristes perpétrées sur le territoire 
européen, à Chypre, mais surtout en Bulgarie, en juillet 2012. L'attaque avait fait sept morts – cinq 
Israéliens, un Bulgare et l'auteur présumé de l'attentat – à l'aéroport de Bourgas (Bulgarie). "Il y des pistes 
nettes menant vers le Hezbollah", avait récemment affirmé le ministre de l'intérieur bulgare, Tsvetlin 
Yovtchev. Le monde, 22 juillet 2013.  
96 La prise de Beyrouth-Ouest par le parti en mai 2008 montre aussi comment ces deux dimensions sont 
indissociables. Khaled Saghiyya, ex-journaliste du quotidien al-Akhbar et maintenant journaliste LCB 
écrivait à ce propos « Au cours de l’histoire, le Hezbollah a largement démontré que sa priorité était la 
résistance à Israël pour laquelle il est prêt à “sacrifier de nombreux aspects des principes démocratiques, si 
ceux-ci sont en contradiction avec son rôle en tant que mouvement de résistance. Le Hezbollah, le parti qui 
a été capable de libérer la terre en 2000 et de résister à l’offensive israélienne en 2006 est le même parti qui 
n’a pas hésité à affronter ses ennemis internes en mai 2008 par la force des armes […]. Le Hezbollah a mis 
fin aux tentatives de l’affaiblir par des moyens contraires aux normes acceptées par la démocratie, en 
assiégeant plusieurs quartiers de Beyrouth et en utilisant la force pour désarmer de ses adversaires”.  
Khaled Saghiyya, “Hezbollah w Suriyya” (Hezbollah et la Syrie), al-Akhbar,  26/5/2011.  
97 Dans son discours à l’occasion du cinquième anniversaire de la fin de la guerre de juillet, le 26 juillet 
2011 à Dahiyeh,  Nasrallah explique ainsi la mission de la Résistance : « La Résistance n’est pas un projet 
de guerre, comme certains veulent le faire croire. La mission de la résistance est de défendre sa terre et la 
dignité de son peuple [...] notre objectif est de préserver le calme à la frontière du Liban avec la Palestine 
occupée. Ce calme a été imposé par la Résistance ».  
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la force réelle du parti. Le secrétaire général adjoint du parti écrit :  

 

 
« Car l’action combattante ne peut demeurer isolée de l’action politique 
qui doit l’accompagner et la compléter, elle doit cumuler ses effets dans le 
but de réaliser les objectifs et le parti ne peut restreindre son but à résister 
à l’occupation. Même si l’expression du parti la plus notable est cette 
Résistance  toujours prioritaire, le parti porte un projet d’ensemble qui 
s’appuie sur sa vision islamique pour agir sur la scène libanaise avec 
toutes ses exigences et ses nécessitées » (Qassem 2008b : 136).  
 
 

En ce qui concerne le label de mouvement anti-impérialiste qui est souvent rattaché au 

Hezbollah98, je considère le parti comme un mouvement anti-impérialiste uniquement en 

tant que force militaire défensive et politique anti-israélienne et qui s’oppose à 

l’hégémonie des États-Unis dans la région, car ces derniers soutiennent Israël. Le député 

du parti Ali Fayyad s’exprime de la même manière sur ce sujet :  

 

« On peut dire que le Hezbollah est un mouvement anti-impérialiste. […] 
Notre priorité est de combattre Israël et nous considérons que ce rôle aide 
la lutte contre les États-Unis, car nous considérons que quand en 2006 
nous avons gagné la guerre, nous avons mis les USA et leurs projets dans 
la région en déroute. Alors, quand nous combattons Israël, cela signifie 
que nous sommes en train de faire face au projet américain dans la 
région » (Entretien le 20 janvier 2011, Beyrouth). 
 

 

Au niveau organisationnel, le parti se développe sur trois extensions territoriales qui 

sont : Beyrouth, la Bekaa et le Liban-Sud. L’organe le plus important du parti est le 

Conseil de la Choura (majlis al-Choura) composé de sept membres. Ce conseil dirige 

cinq conseils présidés par cinq de ses membres : le conseil exécutif, le conseil (ou 

bureau) politique, le conseil du jihad, le conseil juridique, et le conseil du travail 

parlementaire (Qassem 2008b : 89-90). Aujourd’hui les sept membres de la Choura sont : 

Sayyed Hasan Nasrallah, actuel secrétaire général du parti depuis 1992, Cheikh Na’im 

Qassem, secrétaire général adjoint depuis 1991, Sheikh Mohamed Yazbek, President  du 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
98 Voir par exemple, l’article de I. Salamey et F. Pearson, « Hezbollah: a Proletarian Party with an Islamic 
Manifesto, A Sociopolitical Analysis of Islamist Populism in Lebanon and the Middle East » Small Wars 
and Insurgencies, vol.18, No.3, September 2007, pp. 416-438.  
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